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LE TEMP

Est-ce une consequence de la temperature, 1 ete
exceptionnel dont nous sommes gratifies a-t-il
pour resultante lebullition de la matiere grise dans
les cerveaux de nos contemporains ?

Le fait est qu'on n'entend parler que de mal-
heur; les journaux — je parle de la presse cinema-
tographique — se font l'echo des nouvelles les
p'us deprimantes. Quant aux conversations entre
gens du metier elles ne roulent que sur des sujets
lamentables et catastrophiques.

Bien qu'ils n'aient pas eu le retentissement d un
tremblement de terre, les bouleversements qui se
sont manifestos dans quelques grosses maisons

de la corporation ont fait 1'objet de commentaires
varies et souvent inexacts.

II est certain que le mystere dont furent entoures
ces cbangements de mains a contribue, pour une

grande part, a la naissance des suppositions les
plus desobligeantes. On a parle de krach alors
qu'il ne s'agissait fort probablement que d'un
deplacement des responsabilites.

Si les deconvenues provoquees par ces evene-

nements ne sortent pas du milieu des brasseurs
d'affaires il n'y a pas lieu de s'alarmer, encore
moins de s'apitoyer sur le sort des victimes.

Le cas est plus interessant lorsqu'il touche les
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producteurs consciencieux, les commerqants hon-
netes et les artistes sinceres, en un mot tous les
bons ouvners de l'art cinegraphique. Et, malheu-
reusement ceux la aussi ont de serieuses raisons

pour regarder l'avenir avec inquietude.
On fait de fort beaux discours sur le cinema;

de tous les cotes lui arrivent des hommages et
chaque semaine qui passe enregistre de nouveaux

adeptes de l'ecran. Les partis politiques et les
religions, les sociologues et les educateurs,
celebrent a l'envi les vertus de l'art muet et
s'inclinent devant sa puissance dans le secret

espoir de la domestiquer. Mais toutes ces protes¬
tations, tous ces dityrambes ne sont que viande
creuseet, malgre son utilite sociale proclamee a son
de trompe, le cinema est bel et bien abandonne a

son destin qui, pour l'instant, s'embrume facheu-
sement, tout au moins dans notre doux pays de
France.

Si 1 on accorde quelque credit aux doleances
les plus repandues ll est aise de constater que les
trois branches principales de l'arbre cinematogra-
phique sont egalement atteintes de maux divers
mais dont la gravite est le lot commun.

A la base, ll y a la cnse de la production. Apres
avoir laborieusement cherche sa voie, le film fran-
qais a atteint, en ces derniers temps, un degre de
perfection qui lui est propre et procede precise-
ment des qualites natives de notre race. Le defaut
qui semble le plus malaise a extirper reside dans
le choix des interpretes; nos metteurs en scene

demeurent trop soumis a la superstition des
noms. Les pontifes raseurs et sectaires, les ingenues
quadragenaires et les beautes aux lignes gelati-
neuses s'imposent encore avec trop de facilite.
Une sorte de sainte terreur de la jeunesse hante le
cerveau de nos producteurs et c'est avec une humi-
lite tres grande qu'ils osent de temps en temps
mettre en vedette un talent juvenile, montrer une

femme vraiment jeune et belle sans artifices.
Quelques derniers films cependant marquent

dans ce sens une volonte determinee d'affranchis-
sement. II ne manquerait alors plus rien au film
fran£ais pour faire son tour du rnonde si, d'une

part, les capitauxvoulaient bien lui accorder la con-

fiance qu'il merite et si les ronds de cuir interna-
tionaux ne s'ingeniaient a refrener avec une sorte
de rage les desirs manifestos par les peuples de
developper leurs rapports intellectuels.

N'est-ce pas un veritable coup de massue que
la nouvelle qui vient d'Amerique — tout comme
le phyloxera — au moment oil quelques Franqais
energiques et bien inspires viennent de poser les
bases d une union franco-amencaine pour l'expor-
tation de nos films ?

II ne s'agit rien moins d'une taxe de 60 % ad
valorem qui frapperait le film a son entree sur le
terntoire des Etats Unis.

Appelons les choses par leur nom : nous nous

trouvons en presence d'un boycottage systema-
tique de notre production.

La raison invoquee pour justifier cette mesure

s'inspire des plus hauts sentiments. II s'agirait
en effet d'un geste patriotique destine a refouler
la production allemande.

Hypocrisie ou inconscience; cette excuse est
une injure a cette respectable vertu qu'on nomme
patriotisme. La taxe en question genera la pro¬
duction allemande dans des proportions infimes en
raison du cours du mark et de la facilite pour
1'Allemagne d'amortir ses films chez elle et dans
les pays qu'elle controle.

C'est done un coup droit, un direct a la machoire,
dirait ce « petit saxe » de Dempsey, qui vient a

point pour paralyser les efforts de ceux de nos

compatriotes assez audacieux pour pretendre
faire franchir la « mare aux harengs » au film fran-
qais.

Notre excellente « soeur latine » a l'annonce de
cette heureuse nouvelle n'a pas voulu demeurer
en arriere des Yankees et, depuis une semaine,
les copies positives sont frappees a la frontiere
italienne d'un droit de 0,95 lire par metre.

Si 1'on considere que le marche anglais est bloque
pour dix-huit mois; que le contingentement nous
ferme la porte de 1 Allemagne, la situation de nos

producteurs parait bien compromise, et la ferme-
ture de nos stud'^s ne doit surprendre personne.
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J'entends deja la clameur puhlique qui reclame
force represailles. Encore que le procede soit de
bonne guerre, e n'en aperqois pas les resultats
pratiques. Malgre une imposante majoration des
taxes existantes, Americains, Allemands et meme

Italiens trouveront une marge suffisante pour
continuer leurs fructueuses operations tandis que
les Franqais, insuffisamment outilles, ne pouvant,
d'autre part escompter un profit quelconque dans
1'exploitation nationale ecrasee par l impot, les
Franqais dis-je, verront s'evanouir, le beau reve qu'ils
ava ent forme et dont la realisation eut ete la
recompense bien legitime d'un veritable effort
vers la perfection.

Voila pour la production.
La crise, consideree au point de vue purement

commercial n'est pas particuliere a notre pays.
La presse corporative du monde entier se fait
l'echo, depuis quelques mois, des plaintes jus-
tifiees des acheteurs et vendeurs de films.

Notre confrere, El Mundo cinematografico, de
Barcelone, traitait cette question dans son dernier
numero, avec l'independance que lui confere le
fait que l'Espagne n'est pas un pays producteur.
Le desequilibre financier, la depreciation de la
monnaie, et surtout la parcimonie avec laquelle
les commerqants font leur publicite, sont les
principales causes auxquelles notre confrere attri-
bue la crise du negoce cinematographique.

Je pense qu'il faut aussi faire entrer en ligne
de compte les mefaits de la super-mauvaise-produo
tion. L'invasion des navets sur le marche cinema¬

tographique a cause les desastres analogues a
ceux des nuees de sauterelles dans les champs de
froment de 1'Algene.

Et dans un prochain article j'essaierai d'etudier
la crise de 1'exploitation.

P. SIMONOT

ACM E T EZ

VOS

OBJEGTIFS, C1I1IISATEUKS, LENTILLES
a

MA1SON DU CINEMA
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EN MARGE DE L'ECR AN

II faut que I'on nous aide
et que nous nous aidions nous=memes

Le fabuliste avait bien raison de mettre en defi
l'homme le plus conciliant, le plus enclin a la bonne
volonte, de contenter Lout le monde. D'aucuns, parait-
il, me reprochenl d'avoir mis tout mon espoir en Faction
legislative dont j'ai, a plusieurs reprises, parle favo-
rablement. Et d'autres me reproclient de ne pas prendre
cette action au serieux puisque je fais si bon marche
des ameliorations que l'on propose de tous cotes au
projet de loi Bokanowski-Rameil.

Mettons les choses au poinb.
Je ne crois pas, je n'ai jamais cru qu'il suffisait de

faire voter par la Chambre un texte de loi — fnt-il le
plus sage, le plus opportun, le mieux combine — pour
assurer a l'indu'strie cinematographique frangaise une
ere de prosperite miraculeuse. Mais je persiste a croire
que la loi peut intervenir en sa faveur tres efficace-
ment. A quoi servirait-il d'entretenir, a grands frais,
des legislateurs si ce n'etait precisement pour qu'ils
recherchent, le cas echeant, les moyens les plus propres
a tirer d'affaire une industrie nationale en peril? Parce
qu'une banque — une banque privee—etait en situa¬
tion de contribuer, dans une certaine mesure, a l'expan-
sion de notre influence en Extreme-Orient, sa clecon-
fiture a provoque dans le monde gouvernemental,
politique, financier, une effervescence et une emotion
dont toute la presse porte temoignage. Le Parlement
a voulu savoir pourquoi la Banque induslrielle de
Chine n'a pas ete, a temps, sauvee par le gouvernement.

Car on est generalemcnt d'accord sur ce point,
entre bons Franca is de France, que toute entreprise
utile par quelque cote et de quclque facon a l'interet
national a droit a toute la sollicitude de l'Etat. C'est
precisement cette sollicitude que nous reclaimers de
l'Etat et par consequent du gouvernement et des
Chambres, en faveur de la cinematographic franchise
qui ne se borne pas a travailler pour l'influence fran¬
gaise en Extreme-Orient, c'est-a-dire dans un petit
coin du monde, mais dans le monde entier.

Comment, alors que je reclame avec tant d'energie
et d'insistance, cette intervention gouvernementale et
legislative dont il n'est pas vrai que j'attende tout,
mais dont il est vrai que j'attends une notable amelio¬
ration de notre situation, comment puis-je, en meme
temps, encourir le reproclic de traiter a la legere l'aide
que nous doivent les pouvoirs publics?

C'est pourtant l'argument nouveau des derniers
intransigeants que ne satisfait pas encore le texte du
projet approuve par la Commission des Finances de la

Chambre. Quand nous leur proposons d'accepter ce
texte, au nroins comme un pis-aller, comme une pre¬
miere etape, quand nous suggerons que le Parlement,
ayant vote ce premier texte, on pourra bien voter
ensuite un autre plus avantageux, plus efficace, ils ne
seraient pas eloignes de crier au sacrilege! Quelle idee
se fait-on de l'institution parlementaire et de Fauguste
assemblee qui fait les lois! On outrage la fonction legis¬
lative en soumettant a sa sanction l'improvisation
hative de gens trop presses d'aboutir a un resultat
dont ils pourront tirer gloriole, ce resultat fut-il sans
portee! II n'y a que le definitif qui vaille! Nous devons,
avant tout, nous mettre d'accord sur.une serie de dis¬
positions si bien etudiees que tout le monde y trouvera
son compte. Bref, au dire de ces improvisateurs, le
respect du Parlement nous fait un devoir de ne rien
lui demander tant que nous ne serons pas en mesure
de lui presenter 1111 cahier de revendications tellement
complet, tellement precis, qu'il n'y aura plus qu'a
s'incliner tres bas et a nous donner satisfaction.

Et bien je persiste a penser qu'une telle conclusion
fait trop bon marche de la realite des faits.

Outre que le peril a conjurer est tres urgent puisque
le mal dont nous souffrons s'aggrave chaque jour, il
n'est nullement demontre que nous tirerons profit d'ater-
moiements et d'ajournements consacres a la recherche
de cet accord chimerique dont le sage La Fontaine a pris
la peine de nous detourner par avance. Et que vient-on
nous precher le respect fetichiste du Parlement lorsque
ce qu'il s'apprete a faire n'est pas autre chose que la
reparation d'une erreur anterieure? C'est la loi de 1920,
odieuscment injuste et nefaste que les legislateurs
s'appretent a refaire en 1921. Est-ce les insulter que les
croire capables d'y revenir une fois encore en 1922 s'il
leur est demontre que leur reparation n'a pas ete suffi-
sante ?

Mais, en verite, laissons cela. En l'etat ou sont les
choses, apres que la Commission des Finances a approuve
le projet Bokanowski-Rameil, alors que M. Bokanowski
devenu rapporteur general du budget a vu son autorite
et son influence grandir au point qu'il ne semble plus
douteux que la Chambre se rangera assez facilement a
son avis sur la question de la detaxation des cinemas, a
ce moment meme ou nous allons aboutir a un resultat
deja fort appreciable, sinon completement satisfaisant,
nous commettrions la folie de desavouer les parle-
mentaires cpii out pris en mains la cause du cinema
et nous rouvririons Fere des discussions preliminaires
et des surencheres faciles!

Ceux qui s'acharnent a soulenir une telle opinion ont-
ils reflechi a ses consequences? En tout cas ils souffri-
ront c[ue, sans nous preoccuper dc savoir si l'on nous
range, plus ou moins contradictoirement parmi les eta-
tistes forcenes ou les contempteurs du regime parle¬
mentaire, nous ienions ferme sur notre position.

Notre these que le Parlement doit aide et protection
a une industrie nationale en peril, qu'il lui doit surtout
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la justice. Nous croyons, d'autre part qu'en toutes
choses il faut tenir compte des possibiliies et des oppor¬
tunities et nous croyons que l'intransigeance est une
sottise — et meme quelque chose de plus — quand elle
ne peut conduire qu'au desastre.

Mais nous pensons egalement — et ici ce n'est plus
aux seuls intransigeants obstines que nous nous adres-
sons — nous pensons que les lois n'ont force de vie
que si ceux qui en doivent beneficier ont eux-memes
la volonte de vivre. Le Parlement va nous aider mais
cela ne servirait de rien ru cas ou nous ne eommencerions
pas par nous aider nous-memes. Sans faire injure a
personne 011 peut bien admettre que si certains etablis-
sements sont. tombes dans un marasme profond, ce
n'est pas seulement par la faute des taxes et surtaxes
dont ce directeur se plaint a juste titre, d'ailleurs.
Le fisc vide la caisse mais il ne vide pas la salle. Quand
le public commence a se detourner d'une salle, le direc¬
teur qui s'en prend aux taxes ferait beaucoup mieux
de s'en prendre a lui-meme, de s'interroger, de se
demander s'il fait bien tout ce qu'il faudrait faire
pour Contenter sa clientele. Oh! je sais bien ce que l'on
peut dire : les taxes prelevant le plus clair de la recette,
les benefices — s'il en reste — ne sont plus suffisants
pour permettre la location de beaux et bons films,
notamment le film frangais, il faut done se contenter
d'une production ordinaire et bon marche dont le
public se desinteresse de plus en plus. II v a certainement
une grande part de verite dans ce raisonnement lors-
qu'il est mis en avant par des directeurs qui font since-
rement effort pour meriter de reussir et je ne doute pas
que ceux-la sauront mettre a profit la detaxation
generate institute par la loi Bokanowski-Rameil et
aussi la detaxation speciale du film frangais, pour donner
a leurs programmes meillenre allure et ramener ainsi
a eux une clientele toujours facile a conquerir lorsqu'on
la sert selon son gout.

Quant a ceux qui, apres comme avant la detaxation,
continueraient de composer leurs programmes avec
n'importe quoi loue n'importe ou et a n'importe quel
prix, c'est-a-dire au prix le plus bas, le plus derisoire,
ceux-la peuvent etre assures qu'il n'y a pas de gouver¬
nement, pas de Parlement, pas de loi qui puissentles
preserver de la culbute finale. Et bien volontiers on
leur conseillerait d'abandonner la cinematographie
et de s'adonner a un autre commerce s'il n'etait trop
evident qu'un commergant incapable de comprendre
et de satisfaire les desirs et les besoins de sa clientele,
n'a aucune chance de reussir dans quelque commerce
fue ce soit.

Paul de la Borie.

LA MORT D'UN SAVANT

II y a un rnois les journaux anglais etaient remplis
d'articles a la louange de William Friese-Green qui,
pour eux, doit etre considere comme le veritable inven-
teur de la cinematographie. Nous avons, ici-meme,
analyse l'article du grand magazine The Bioscope et
mis toutes choses au point en signalant que si Friese-
Green avait, conjointement avec un ingenieur nomme
Evans, realise un appareil « pour prendre des photo¬
graphies sur une matiere sensible souple mue par
intermittences », dont le brevet porte la date du
21 juin 1889, il n'etait pas prouve qu'il eut solutionne le
probleme de la synthese. En consequence, les articles
elogieux de la presse anglaise ne prouvant absolument
rien, il restait que Louis Lumiere etait reellement et sans
conteste, le vrai, le seul inventeur du cinematographe.

Mais Louis Lumiere eut de precieux collaborateurs et
notre ami G.-Michel Coissac qui a retrace maintes
et maintes fois en des etudes remarquables, l'histoire
complete du cinematographe nous a devoile le nom d'un
specialiste parisien de competence eprouvee, M. Car-
pentier, a qui le genial inventeur avait confie la cons¬
truction des premiers appareils commercialement ex¬
plores et qui etaient connus a l'epoque sous le nom de
clejileurs Carpentier-Lumiere.

Or, cet habile constructeur d'appareils de precision
astronomiques, cet homme aimable autant que distingue,
qui ne manquait aucune des reunions ou pouvait
s'affirmer la suprematie de la science et de 1'industrie
frangaises, M. Carpentier, membre de l'lnstitut, pro-fesseur en Sorbonne, vient de mourir, emporte par un
stupide accident d'automobile. II pilotait sa voiture,
selon son habitude et en depit de son grand age, nousdisent les journaux, lorsqu'une vis se brisant a la direc¬
tion, l'auto se jeta, apres de terribles embardees, sur le
deblai d'une route de l'Yonne. Mme Carpentier
etait grievement contusionnee. Quant a son mari, la
poitrine defoncee par le volant, il expira a Joigny.

Tous les amis du savant, et ils etaient nombreux*
avaient tenu a lui rendre les derniers hommages etl'eglise Saint-Sulpice etait, march 5 juillet, litteralement
bondee. Les cinq academies etaient reunies. Le gou¬
vernement s'etait fait representer et le marechal Foc.h,
en personne, avait tenu, par sa presence, a donner un
supreme temoignage de sa grande estime pour le cher
disparu.

La Cinematographie Frangaise qui perd en M. Car¬
pentier un ami vraiment sincere, etait representee
par M. Louis Lumiere, accouru de Lyon en toute hate
pres de son vieil ami; MM. Jules Demaria, presidentde la Chambre Syndicale Frangaise de la Cinematogra¬
phie, MM. Leon Gaumont, Victor Continsouza et de
nombreuses personnalites du film.

Nous adressons a Mrae Carpentier et a sa famille,
en notre nom et au nom de tous 110s lecteurs, 110s plusrespectueuses condoleances. L. R.
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Qui done deja a defini « Le Frangais » : un homme
poli qui ne sait pas la geographic?... Quelle calomnie!

Ceci se passait fin 1918.
Des la reouverture des frontieres, l'un de nos amis...

le nommerai-je? decidement non, par discretion, je ne
livrerai pas son noni a une vaine publicite, appelons-le
Julius si vous le voulez bien... done Julius ne se tint
plus du desir de revoir les grands boulevards. Car
Julius aime Paris, il l'aime comme on aime les choses
jolies et elegantes qui vous ont laisse un souvenir
capiteux de plaisir. Et puis, il y a autre chose. Julius
fait le commerce du film depuis de nombreuses annees,
il y a realise une belle petite pelote et le mot de « Paris »
tinte a son oreille d'une maniere agreable et flatteuse,
evocation souriante du theatre de ses succes commer-

ciaux.
II avait done le feu aux semelles, mais en ces temps

deja lointains tout etait complique. D'autant plus
que la Tcheco-Slovaquie (bon voila que j'en dis plus
long qu'il ne faudrait) venait de faire sa revolution.
La Republique encore au berceau n'avait aucun lien
offic.iel avec l'exterieur; a peine les grandes puissances,
ses marraines, venaient-elles de la reconnaitre, sans
avoir eu le temps encore de la doter de cette « Harka »

d'agents diplomatiques, consuls, ambassadeurs, atta¬
ches, secretaires, etc., sans lesquels une nation civi-
lisee ne saurait, parait-il, fonctionner correctement.
Pas encore de ministere elfectif; tout le pouvoir exe-
cutif, legislatif, militaire, administratif etait concentre
dans la personne d'un homme unique, le president
Massarik.

Julius connaissait Massarik. lis avaient fait la
revolution ensemble; ensemble ils avaient lutte, secoue,
ebranle, aneanti le joug deteste de FAutriche. II alia le
trouver. Massarik lui remit un passeport, feuille res¬
pectable de cinquante centimetres deployee, toute
constellee de photographies, de cachets, timbres et
signatures, et Julius confiant dans son etoile, enivre
a l'espoir de revoir la tour Eiffel, se prepara a partir,

11 y avait, quelque temps avant l'armistice, dans
un camp de prisonniers du sud de l'AUemagne, un petit
poilu du nom d'Hector Guibert, natif d'Orange, oil sa
femme tenait pendant la guerre, un modeste com¬
merce. II s'embetait ce petit avec les boches, et comme
il n'etait pas d'Orange pour rien, sa patience se trouvait
etre tres courte, de sorte qu'un jour il mil les voiles...
tout simplement. Apres une odyssee qui suffirait au
scenario d'un film en episodes, apres avoir failli se faire
trouer la peau, perir de fairn dans les forets, traque,
arrete, evade de nouveau, il se trouva un beau matin
deambulant dans une rue de Prague, en uniformc
de chasseur frangais, et cela se passait le jour meme
de la revolution. Objet d'une curiosite hostile due a

son uniforme inconnu la-bas, ne sachant a qui s'adresser
dans ce desarroi de cauchemar, il frappa a la porte
d'une maison, que sa finesse native lui fit d'ailleurs
de preference choisir, de belle apparence, e'etait celle
de Julius.

Ainsi firent-ils connaissance. Julius 1'adopta; pour
qui le connait, cela n'etonnera personne.

Or, Guibert, par un hasard assez curieux, mais
pourtant explicable quand on y reflechit, etait le
premier et le seul soldat frangais que l'on eut vu a
Prague... depuis Chavert probablement et en tout cas
depuis Napoleon Ier. II fut traite, choye, adule comme
un Dieu. On donna des fetes en son honneur, parce
que pour nos amis de la-bas il etait le symbole du cou¬
rage et l'image vivante de ceux qui s'etaient bien
battus. Quand il entrait au theatre ou au cinema, on
jouait la « Marseillaise ».

Mais on se lasse de tout! meme de l'encens, meme
de la gloire, meme d'etre cajole et mis dans du coton,
quand on est d'Orange et que, depuis deux ans, on n'a
pas vu le soleil de la-bas se coucher derriere le theatre
antique. Et Hector pensait a sa femme qui l'attendait
et il aurait donne toutes les fetes et toutes les Marseil¬
laises pour aller retrouver derriere son humble comptoir
la petite provencale a la peau doree.

Mais voila. A cette epoque troublee, il n'y avait a
Prague aucun organisme frangais, ni civil ni militaire
et, apres de sonnnaires demarches, Guibert se rendit
a l'evidence : personne n'etait qualifie pour lui delivrer
un passeport, feuille de route ou sauf-conduit regulier
pour regagner la France. Un autre se fut resigne.
Pourtant il se dit que cela serait grotesque d'avoir fait
la guerre, de s'etre debine d'Allemagne et d'etre un
poilu frangais pour se casser le nez sur une formalite
administrative. Ainsi qu'il le dit lui-meme dans son
langage image, le poilu est essentiellement« demerdard »
et Guibert ne s'embarrassa pas pour si peu. II arracha
une feuille de son carnet, un pauvre vieux petit carnet
crasseux qu'il trainait dans sa poche depuis trois ans
et traga d'un crayon magistral, sur le feuillet quadri!16
marbre de graisse : « Laissez passer le soldat Hector
Guibert, du 10e chasseur, qui rentre a Paris»et, pour
donner au papelard une allure officielle, il le fit timbrer,
je vous le donne en mille, du cachet de la Societe de
Gymnastique des « Sokols »!

Notre lascar s'en vint trouver son ami Julius et lui
montrant triomphalement son laissez-passer, lui annonga
qu'il partirait pour Paris en meme temps que lui et
qu'ils feraient route ensemble.

Julius etait estomaque : «Mais mon petit vous etes
fou! le cachet des Sokols! et sa bonne figure s'epanouit
dans un rire enorme, mais vous ne ferez pas cent kilo¬
metres, vous ne depasserez pas la frontiere, si toutefois
vous l'atteignez. » — « Qa va, ga va, repondait le petit
frangais, vous en faites pas pour mon portrait, quand
je me suis fait la paire de chez les Boches, j'avais-t'y
un passeport? alors... quoi, on verra venir... foutons le
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Mme Carter, une veuve americaine, est sur le point de se remarier avec le comte de Detts-

minster. Turlker, un Homme de loi, executeur testamentaire de Sir Carter, revele alors l'exis-
tence d'une enveloppe laissee par le defunt portant la mention suivante :

« A n'ouvrir que le jour ou ma femme manifestera l'intention de se remarier ».

Cette enveloppe contient un codicille au dernier testament ainsi congu :
« Si mon epouse bien-aimee prend un second mari, qui ne soit pas citoyen americain

ne sur le territoire des Etats-Unis, je legue toute ma fortune a mon neveu, Pitney Carter »
La jeune veuve est desolee... Le comte de Dettsminster n'est pas americain, et si le titre

de comtesse la tente beaucoup, elle ne veut pas non plus lui sacrifier sa fortune. Apres reflexions
elle a une idee de genie. Le codicille en question dit que son second mari doit etre americain
mais il ne parle pas du troisieme. Elle prend done la resolution, pour epouser en secondes noces

un americain, de divorcer ensuite pour devenir enfin comtesse de Dettsminster.
Cependant, trouver un mari fictif qui disparaitra apres la ceremonie n'est pas chose facile
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ft

P»'o
O

s3
►—^r-t- PO)

CD'3
P

>3

o p p
03

P" c

o o

^3
£

H-J03
sn73

03 73

<T><3 O0303 ĉ?
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ĈD

P P

-P

P P
<5

•-4cd

P P

CO p

CD

O P

CD

OQ cd

O P

P
73

CD

a-̂

cd

73
P'

73
OODCD 33 PPP.P

•a-

h-4p) SP|§̂
-7373X!Pi-i crft

ct^ft St3
CD

CD

-d

3*)̂p(K)
cd

P P

D--2
CD-H a-

p

P PPP5
CDP Ĥ™4
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camp. » Et ils partirent. Jusqu'a la frontiere tout alia
bien; Hector, a chaque requisition exhibait sa feuille
de route au timbre Sokol, avec un culot enorme qui
dilatait les bons yeux tout ronds de son compagnon.
A la frontiere, il en fut encore de meme : « Je suis
Guibert Hector pour les dames, poilu francais debine
de chez les boches, je retourne a mon patelin; v'la
ma feuille. » Et il passa.

Pour Julius commencerent les difficultes. Malgre
son passeport regulier et detaille, impressionnant,
constelle de cachets et de toutes les herbes de la Saint-
Jean des signatures officielles, il dut subir une severe
interrogation, mais enfin on le laissa continuer.

Plusieurs jours de voyage. Rien ne scelle l'amitie,
ne developpe l'intimite entre deux homines, comme
quelques centaines de kilometres dans un wagon a
bestiaux. La France et la Tcheco-Slovaquie frater-
nisaient dans la personne de nos deux globe-trotter.
Les libations pendant les arrets, et ils furent infinis,
acheverent de les unir et le serment solennel d'une
amitie indestructible entre les deux peuples fut echange
en vue de la frontiere italienne; quand ilsy arriverent,
ils se tutoyaient.

Alors commenga pour notre ami Julius la plus invrai-
semblable des odyssees. Malgre son passeport, ses
cachets, la signature du President de la Republique,
le commissaire de la gare refusa net de le laisser passer.
II le renvoya, suivi de Guibert au general commandant
le secteur, a 250 kilometres de la; deux jours et demi
de voyage. Le general etait en tournee, il n'en revint
que le surlendemain et accorda audience pour le jour
suivant. Interrogatoire serr6 a la suite duquel, Julius
fut renvoye « accompagne » a la gare frontiere. Guibert
et lui se separerent sur le quai de la gare dans une frater-
nelle accolade.

Confiant dans la promesse du general, Julius se
croyait sur de continuer sa route. Quelle averse! en
arrivant a la station frontiere il apprit que pendant son
voyage le commissaire avait ete change; son remplacant
ne connaissait rien de l'affaire; il jugea suspect l'insis-
tance de Julius a vouloir passer en Italie et apres un
nouvel interrogatoire rapide et sans amenite il flanqua
tout simplement en prison notre Julius consterne.
II eut beau protester de sa sincerite, de son amour poui-
la France et l'ltalie, de leur haine partagee contre
l'Autriche, il eut beau faire valoir qu'il avait ete empri-
sonne par les Autrichiens a cause de ses sentiments
pro-latins et avait failli etre fusille par eux il n'obtint
que cette inquietante reponse : « Cette fois, cela pourrait
bien vous arriver pour de bon, car jusqu'a nouvel
ordre, je vous liens pour un espion allemand. — Alle¬
mand!... mais je suis de Prague! — Justement! »

Rien n'y fit et Julius fit connaissance avec la paille
humide. II obtint seulement de telegrapliier au President
de la Republique Tcheco-Slovaque.

Guibert, lui, n'avait pas demande son reste. Demenre
seul sur le quai de la gare, il monta dans le premier

train qui se dirigeait vers I'ouest et tata d'un autre
poste frontiere moins pointilleux.

— J'suis Guibert, Hector pour le beau sexe. J'me
suis debine de chez les boches, je r'tourne a mon patelin
a Orange, » et il tendit, la feuille timbree des Sokols.
Le « Sesame ouvre-toi! » du conte produisait un resultat
moins rapide et pas plus efficace que le petit boniment
d'EIector au culot formidable. Les ligneS italienUes
s'ouvrirent et apres trois jours de voyage, Hector faisait
son entree a Orange, tandis que Julius, lui, etait tou-
jours sous clef. Enfin un telegramme du President Mas-
sarik reclamant le prisonnier lui ouvrit les portes de
la prison et Julius, l'oreille basse se dirigea vers Test.
II revint a Prague trois semaines apres qu'il en etait
parti, ereinte, amaigri, rompu, lourd de disillusions
mais non decourage. Un mois plus tard il tenta de
nouveau l'aventure, cette fois il reussit et son large
sourire s'epanouit enfin entre La Madeleine et la porte.
Saint-Martin. Un jour qu'il faisait ce parcours, il
tourna brusquement a gauche dans une rue perpendicu-
laire. Une «inspiration » le guidait chez un de nos
importateurs de film bien connu, Blondinet, avec lequel
il desirait nouer des relations commerciales, car Julius
ne perd jamais le nord, et les plaisirs de la capitale ne
sauraient le distraire longtemps des preoccupations
du business. C'etait la premiere fois que Julius se presen-
tait chez Blondinet et les deux hommes ne se connais-
saient pas. II entre et dit en remettant sa carte : « Vous
annoncerez M. Julius... de Prague. »

Le garcon de bureau entre chez le patron :« Monsieur,
Monsieur Julius demande a vous parler.

— Julius, qu'est-ce que c est que 5a Julius?
— C'est Monsieur Julius... de Prague.
Blondinet bondit comme si un scorpion l'eut mordu

au derriere.
— De Prague! Julius de Prague! Quel culot. Foutez-le

dehors, je ne veux pas de boches ici!
Le commis s'acquitte de la commission avec l'ardeur

patriotique que comportait la circonstance.
Du geste exterminateur de l'archange chassant Adam

et Eve du Paradis terrestre il lui indiqua la porte.
— Mais... Pourquoi? questionna de sa voix douce

Julius interloque.
- Pas de boches ici qu'a dit le patron.

Alors, simplement, Julius sourit. II sourit de ce
bon sourire que ses amis lui connaissent, tout en se
dirigeant vers la porte. Sur le seuil il s'arreta, et d'un
ton calme de fine politesse qui ne le qnitte jamais il
repondit au commis interdit : «Vous direz a M. Blon¬
dinet que je reviendrai le voir... quand il aura appris
la geographie, » et il sortit.

Blondinet qui epiait l'effet de sa manifestation patrio¬
tique entendit la replique. II soupgonna une legere
erreur, et depuis ce jour il suit les cours du soir avec
assiduite, mais je n'ai pas entendu dire que Julius fut
retourne chez lui.

Jacques COR
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En depit d'une temperature effroyable, qui se c.liif-frait par 36 degres a l'ombre, la matinee de gala del'A. P. P. C. obtint uu magnifique succes, depassant les
provisions des plus optimistes.

Des l'heure fixee, la coquette salle du Colisee, quedirige avec tant d'autorite et de bonne grace, l'aimableM. Malleville, etait envahie par une foule des pluselegantes, qui ne tarda pas a manifester son enthou-
siasme pour la parfaite ordonnance de cette manifes-
festation d'art.

Apres une allocution fort applaudie de M. Michel Cois-
sac, President, le rideau se leva sur l'ecran, ou fut pro-jete un des meilleurs films de Charlie Chaplin : Charlol ne
s'en fail pas. Puis, tour a tour, se firent applaudir : la
toute charmante Francine Mussey qui recita avec un
rare talent de forts jolis vers; M. Paul Cabanel, le
triomphateur des derniers concours du Conservatoire,
a la voix chaude et prenante, qui interpreta avec rnai-
trise le prologue de Paillasse et Les Trois Hussards;M. Biscot, le desopilant comique franqais, qui dechaina
une tempete de rires et fut rappele maintes i'ois; Mme Hes-
kia, soliste des Concerts Pasdeloup, etonnante virtuose,
qui souleva l'enthousiasme en jouant avec une incom¬
parable maestria du Listz et du Moszkowski; Mlle Rosay,del'Opera, qui chanta superbement le Manoir de Rose-
monde, deDuparc et la Fille aux cheveux de lin, dePala-
dilhe; Mlles Berine et Simone Pricur, remarquableseleves de Mme Jeanne Ronsay, qui se firent admirer
dans des danses d'un charme infini oil elles se revelerent
d'une grace exquise.

M. Creste, le populaire Judex, assiste de la gracieuse
et spirituelle Mme Rolette et le talentueux M. Mathe,
joua avec une verve incomparable une scene de l'amu-
sante Revue de la Gaite Rochechouar/, de M. Paul
Cartoux; M. Sutty, qui ressemble etonnamment a
Fatty, voulut bien, malgre une facheuse extinction de
voix, chanter une fantaisie qui obtint un succes merite.
M. Lucien Callamand (Agenor) trahi par une partenaire
susceptible et nerveuse, ne put interpreter La Paix
chez soi, prevue au programme, n'en obtint pas moins
un tres vif et tres legitime succes en disant avec infini-
ment d'esprit des monologues d'une finesse et d'un
gout bien francais. Mme Caro Campbell, la danseuse en-
dormie, qui revolutionne actuellement l'art choregra-
phique, fit sensation, en dansant, dans l'hypnose, sur
l'incomparable musique de Chopin, Massenet et Debussy.M. Saint-Granier fit une courte apparition dans les
coulisses, mais disparut comme par enchantement. De
fortes presomptions laissent penser qu'il fut escamote
par un prestigitateur inconnu.

Pour couronner cette belle matinee, notre tres devoue
confrere M. Maurice Keroul avait, pour la circonstance,

ecrit un sketch fort spirituel : J'suis phologenique, au-quel l'auditoire fit l'accueil le plus chaleureux. Les
interpretes furent dignes de l'auteur et jouerent avec un
rare brio et une conscience digne d'eloges cette excel-lente fantaisie. Leurs noms meritent d'etre inscrits au
tableau d'honneur. Ce ;ont : l'amusante Mme Marion
Augeard; l'excellente et jolie comedienne Daisy Fair;la gracieuse et non moins jolie Francine Mussey; l'ine-narrable M. Geo Cabris, qui fut un flic etonnant de
naturel; l'elegant M. Guy d'Avenelles, plein de fantaisiedans le role du metteur en scene, et enfm M. Colliere,1'excellent artiste du Chatelet, qui n'a pas hesite, parbonne camaraderie, a accepter, a la derniere heure, un
role episodique, dont il se. tira avec une exceptionnellemaitrise.

Ce fut une belle journee, so'mme toute, pour la Presse
Cinematographique qui doit une reelle gratitude aux
organisateurs de la matinee, particulierement a
Mme Wague, MM. Floury, Maurice Keroul et Lucien
Lehman, sans oublier le devoue president de l'A. P. P. C.,M. Coissac.

ALLOCUTION DE M. Q. MICHEL COISSAC
President de l'A. P. P. C.

Mesdames, Messieurs,
Soyez tout a fait rassures. Je n'ai pas 1'interition de vous tenir

un long discours et si j'ai pris la parole, c'est uniquement pourrepondre aux sollicitations de mes confreres et i'aire acte de
president. Comme vous, j'ai hate d'applaudir les hrillants artistes
qui, avec une grace et un desinteressement dont je sens tout leprix, se sont offerts pour nous aider a realiser cette ceuvre desolidarity et d'assistance, objet de notre fete. Qu'ils me per-mettent de les remercier du precieux concours qu'ils ont bienvoulu nous apporter; je veux, sans plus differer, associer a leurs
noms celui de M. EdmondBenoit-Levy, qui a mis cette belle salle
a notre disposition et ceux de MM. Keroul et Lehman, qui sesont depenses sans compter pour assurer le succes de cette pre¬miere manifestation; le merite de ceux-ci n'est pas minime euegard surtout au trop parfait desinteressement de certains autres,particulierement indiques pour apporter aujourd'hui a l'lndus-
trie cinematographique et a notre presse, le tribut, la dimed'une fortune qui, sans leur concours, pourrait etre assuremontmoins brillante.

A vous, Messieurs, les grands artisans de l'Industrie qui nousest chere, j'adresse, au nom de l'Association Professionnelle de
la Presse Cinemotographique, mes remerciements les plus cha¬leureux. Votre presence ici est la confirmation de votre bien-
veillante et affectueuse sympathie, de votre confiance, de votredesir de nous voir grandir et prosperer.

Merci de l'accueil enthousiaste que vous aves bien voulu
reserver a notre appel. Cette generosite, toute spontanee, a ete
particulierement sensible au Comite de l'A. P. P. C., qui necroyait pas, je vous l'avoue, a un succfes pareil; aussi notre recon¬
naissance s'en trouve-t-elle considerablement agrandie. D'autres
noms s'ajouteront a ceux que les journaux ont deja publies, cardes necessites s'imposent, jc- le sais, dans nombre de societes oil
le Conseil d'Administration n'a pu et.re reuni a temps; c'est
pourquoi notre souscription n'est pas close et demeure ouverte,suivant le cliche, a tous les retardataires... Mme Wague otM. Floury, qui so sont faits queteurs pour leurs camarades,
continueront done leur ingrate mais tres utile besogne.Le rapporteur d'une des questions en instance a la Chambre
des Deputes, declarait qu'il ne restait que deux grands mo yens
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D'apres l'oeuvre celebre

d'Alexandre DUMAS pere et Aug. MAQUET
Mise en Scene par

M. H. DIAMANT-BEKGEK
en collaboration avec M. ANDREANI

PRINCIPAUX INTERPRETES:

MM.

DEMAX, I. .. c' de la Cora-Franc.

DESJARDINS, (
Aime SIMON-GIRARD

H. ROLLAND, MARTINELLI, BAUDIN
DE GUINGAMP, JOFFRE, R1EFFLER

Etc.. etc.

Mm • Claude MERELLE

Pierrette MADD

Jeanne DESCLOS
Etc., etc.

Decors de ROB MALLET-STEVENS

L'EMPEREUR
DES PAUVRES

De

Felicien CHAMPSAUR
Adapte a l'ecran et mis en scene par

M. Rene bE PRINCE
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MM.

M. DE MAX, de la Comedie-Franfaise
dans le role du Cardinal de Richelieu

LE l6r CHAPITRE
sortira le

PRINCIPAUX INTERPRETES :

Leon MATHOT
dans le role de Marc Anavan, L'Empereur
des Pauvres.

Charles LAMY, MOSNIER
DALLEU, MAUPAIN
H1ERONIMUS, LORRAIN, etc., etc.

et

Henry KRAUSS
dans le role de Sarrias

<=§«»

m Gina RELLY
Andree PASCAL
Jeanne BRINDEAU, de la Com.-Fr.
Lucy MAREIL, Mad. SEVE

etc., etc.

LE ler CHAPITRE
sortira le

15 JANVIER MM. Leon MATHOT et Henry KRAUSS
(dans'Je role de Marc Anavan) (dans le role de Sarrias)
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

pour eclairer le public, defendre la liberte, obtenir la justice, la
tribune et la presse

C'etait dire que la plus grande liberte d'action reste a ces deux
ntoyens. Encore convient-jl que la presse demeure libre et puisse
exercer sa liberte. Nous n'entendons pas autoriser l'usage de
cette liberte jusqu'a la licence, mais le concilier avec l'absolu
respect de tout ce qui est bon et juste, de tout ce qui sert le
progres et la verite.

La presse peut beaucoup, mais on pout aussi enormement
contre elle, encore qu'honnete et digne elle sorte toujours victo-
rieuse des combinaisons de ses adversaires ou de ceux qui pre-
tendent l'exploiter.

On peut essayer de la paralyser, de l'etrangler par des lois ou
par des tractations egoistes, mais l'histoire est la pour nous
dire combien il est vain de combattre la liberte d'opinion, neces-
sairement servie par cello de l'exprimer sans contrainte. Durant
la guerre, par exemple, la censure fut un droit devant lequel
cliacun s'inclina; mais il n'est pas prouve que ce fut un preventif,
moins encore mi remede.

Aujourd'hui, dans les saines limites de l'observatiou des moeurs
et du bon sens, nous pouvons ecrire Sans ennui: la liberte de la
presse est un fait acquis chez nous, nos legislateurs ne l'enta-
meront pas. Mais le danger menace autre part.

Certains croient que la presse est une simple question d'argent,
qu'on peut l'acheter et en trafiquer, l'accaparer a son profit,
edifier une puissance avec des millions et ecraser les independants
capable? de resister. On a confondu presse et publicite. Pour
quelques entrepreneurs a courte vue, la reclame qui rapporte
est tout, Particle lui-meme doit s'acheter, la critique n'existerait
que dans l'eloge de qui remunere et le blame de qui n'est pas de la
maison.

Cette conception tres peu frangaise, ne peut et ne doit pas
etre la notre. II faut dire que la presse cinematographique besogne
dans un cercle bien defini; nous so mmes en quelque sorte des
techniciens dans le monde du journalisme. De plus, nous avons
besoin, pour vivre, de la publicite, d'une publicite tres speciale
qui ne va pas de la pilule orientale au lit national, de la poudre
insecticide aux stocks americains, mais qui s'en tient aux oeuvres,
aux produits, a l'industrie du cinema.

Nos constructeurs, nos fabricants, nos editeurs, comiue aussi
les loueurs, les directeurs et les exploitants deviennent ainsi nos
collaborateurs, j'oserai dire nos tributaires, et cela dans lour
propre interet; nous entendons rester leurs fideles et devoues
defenseurs et propagateurs. La presse, Messieurs, vous est acquise;
aujourd'hui comme hier, elle fera siennes vos revendications,
elle s'elevera contre les taxes qui paralysent vos efforts; de
toutes ses forces elle luttera avec vous, elle defendra votre cause
et vos interets, sans oublier pour cela que le lecteur, lui aussi, a
besoin del'idee libre, de cette idee qui, malgretout, guide, instruit,
convainc et triomphe.

La probite, l'honnetete, demeurent les caracteristiques du
journalisme en France; notre Association en particulier en a le
culte et c'est pourquoi, plus que jamais, vous devez vous honorer
de notre presse cinematographique. Nous la voulons serieuse et
de valeur, afin qu'elle reste 1'instrument capable de servir notre
Industrie — cet art muet que notre confrere Canudo classe le 7e,
alors que M. Brezillon lui octroie la 4e place — de la replacer au
premier rang et par la, d'apporter a notre pays, un element
nouveau de prestige et se prosperite. Hors de ces principes nous
travaillerions a notre propre perte, nous discrediterions le cinema,
nous ferions le jeu de l'etranger .

D'aucmrs pensent, bien a tort, que nous sommes trop nom-
breux; l'extraordinaire essor du cinema, ses multiples_ appli¬
cations, sa fonction economique permettent, au contraire, a notre
presse de s'accroitre avec sagesse et surtout de se specialiser.

Nous devons, de plus en plus, rester des techniciens tout en
ne perdant pas de vue notre role de vulgarisateurs. Davantage
encore que la presse d'information, nous devons instruire et
renseigner; pour cela, il faut avant tout soigner notre documen¬
tation, faire preuve de parfaits connaisseurs et maintenir notre
mdependance.

Or, nous ne serous forts que par l'union. G'est pourquoi nous
voudrions souder en un meme cordial groupement tous ceux
qui s'occupent du cinema, lour montrer que les mesquines ques¬
tions de personnes ou de petits interets, les isolements achilliens
ne profltent a personne.

La presse cinematographique frangaise doit done former un
bloc des plus compacts, realiser la veritable union sacree profes-
sionnelle, tout en restant tres jalouse des droits personnellement
acquis; mais le principe du libre exercice et du developpement
de chaque organe, c'est l'association.

Vous m'en voudriez, Messieurs, si avant de conclure je no vous
donnais connaissance du noble geste par lequel M. Louis Lumiere
a si genereusement manifeste sa volonte d'etre des notres en ce
jour.

Mon clier Monsieur Coissac,

Croyez bien que je suis infiniment touche de I'offre que vous
voulez bien me Iransmettre de presider la matinee artistique,orga-
nisee pour le 17 juin,au benefice s'une societe de secours muluels
et de retraite des Membres de la Presse Cinematographique.

Permettez-moi de vous exprimer, ainsi qu'a Messieurs les Membres
de la Commission, mes plus vifs remerciements pour la sympathie
que vous avez bien voulu me manifester. Malheureusement, je me
vois dans Vobligation de deuliner votre aimable proposition car il
me sera impossible d'assister a cette reunion. Je vous prie done de
vouloir bien ainsi que vos collegues accepter mes sinceres excuses.
Mais je serai de cceur avec vous et tiens a parliciper a la creation
projetee en vous adressant une contribution personnelle que vous
voudrez bien trouver ci-incluse.

Je souhaite un plei.n succes a votre manifestation et vous prie
d'agreer, cher Monsieur, I'expression de mes sentiments les meilleurs
et les plus devoues.

L. LUMlfeRE.

Si j'extrais d'autre part, une des perles enchassees dans l'ecrin
qui doit constituer la fortune de l'Association Professionnelle de
la Presse Cinematographique, ce n'est point en raison de sa grande
valeur, c'est qu'elle marque mie.ux que toutes les autres la spon¬
taneity de l'accueil reserve a une bonne ceuvre, a une bonne action.

Monsieur,

Nous venous d'apprendre par les journaux de cette semaine
que l'Association Professionnelle de la Presse Cinematographique
doit organiser une Matinee Artistique ayant pour but la consti¬
tution d'une Caisse de Secours Mutuels et, eventuellementune Caisse
de Retraite en faveur de ses membres.

Le Conseil d'Administration de notre Societe a decide de vous

aider dans cette ceuvre interessante et m'a charge de vous faire par-
venir pour votre caisse de Secours, un cheque barre de cinq mille
francs, sur la Societe Generate, payable a I'Agence A, Bourse,
134, r ile Reaumur, que je voi s prie de vouloir bien trouver ci-joint.

Veuillez agreer, Monsieur, mes salutations distinguees.
Pathe-Cinema

Anciens Etablissements Pathe Freres.
L'Adminislrateur delegue,

Madieu.

Et si maintenant, Messieurs, vous nous avez apporte le moyen
de consolider 1'edifice, nous allons, de notre cote, nous preoccuper
de realiser l'union sur un programme unique, celui de la defense
des interets corporatifs, de notre liberte de penser et d'ecrire,
href, d'un devouement sans limite et constamment accru a la
cause si frangaise du Cinema.

PATHL-CONSORTIUM-CINEMA
editera le 26 Aout

L'AFFAIRE DU TRAIN 24
f^oman-Cinema d'aventufes polieienes en 8 episodes

d'apres le roman d'Andre BENCEY

Adaptation de M. MANDEMENT Mise en scene de M. G, LEPR1EURpresente

Le 20 Juillet

l'echeance fatale

pathF
consortium

cinfima

M. CANDE M. MAULOY

MM. MAULOY.

DAMORES.
DARTIGNY.

NORBERT.
Carlo LITEN.

S. WEBER.

REGEBERT.
et CANDE.

Mmes Jeanne BRINDEAU,
de la Comedie Frangaise,

Eugenie NAU.
Jane RAYMOND.
Renee DEVILLERS.
Giselle PARREY.
SUTERRE.

MM. ROUX.
VAROQUET.
MOURAUD,

Recordman du monde du plongeon.
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Le Cinema et les Regions economipes
On a beaucoup parle, ces temps derniers, tant dans

la grande presse que dans les journaux corporatifs, du
Cinema educateur et du Cinema a la campagne; une
autre question pourrait, en ce moment, venir a l'ordre
du jour : celle du cinema venant en aide au developpe-
ment des Regions Ecpnomiques.

Le regiorialisme, on le sait, est en voie de bonne orga¬
nisation. Voici qu'on nous parle d'un important projet
de M. le Sous-Secretaire d'Etat Colrat, sur la decentra¬
lisation administrative, sinon regionaliste comme nous
la voudrions. Ce projet aidera beaucoup celui de M. Cie-
mentel, en grande partie realise, pour le grand bien de
notre relevement national.

Les Regions Economiques sont constitutes et fonc-
tionnent, plusieurs meme admirablement. Peu a peu,
les Chambres de Commerce groupees, voient s'adjoindre
a elles les Associations exprimant les divers modes de
1'activite regionale. Bientot, nous aurons, a cote des
Syndicats Agricoles, les Chambres d'Agriculture, et
sur le meme banc que les representants du monde
industriel, ceux de nos Academies de Sciences, Lettres
et Arts de province, dont on ignore trop la valeur et les
travaux.

D'autre part, de puissants groupements se sontformes,
telle l'Association Industrielle Commerciale et Agricole
de Lyon, comptant 2.165 membres et un budget, je
crois, d'environ un demi-million. Cette Association
inodele ne refuse aucune idee neuve et s'ingenie tou-
jours a la placer pour le bien de tous, sur une pratique
application.

Je ne cite que pour memoire pareille Association
dans l'Est, avec egalement une revue fort inteiessante
et d'incessantes initiatives.

La XVIIIe Region, qui a pour capitale Clermont-
Ferrand, et qui rayonne sur cinq departements (Ailier-
Cantal, Correze, Haute-Loire, Puy-de-Dome), vient
aussi de commencer sa publication.

Partout on rivalise d'energie pour mettre en valeur
nos ressources et dieter a tous les bons Fran^ais leurs
devoirs de l'heure, en vue de la fortune et de la paix de
demain.

C'est fort bien; encore que certains envisagent trop
etroitement leur action et croient pouvoir regionaliser
sur les seules bases de Putilitarisme.

En attendant que la vague d'economies a outrance
ait permis un budget de sagesse, que l'Etat mieux
avise, ne refuse plus les quelques pauvi es petits millions,
capables d'en donner moralement et sous forme de
benefices sonnants bien des gros, pour le cinema educa
teur, nous avons pense que les Regions Economiques
pourraient accomplir le premier geste utile. Les grou¬
pements particuliers comme l'A. 1. C. H. de Lyon les
devraient imiter et aider.

Le but de nos Regions est, en e'ffet d'instruire d'abord
leurs ressortissants de toutes les ressources intellectuelles
morales et materielles de leur contree, de leur apprendre
a en tirer parti, puis d'en instruire ceux du dehors pour
developpei notre commerce et notre industrie.

Sur ce domaine, Americains et Allemands, et meme les
Anglais, nous ont devance. Leurs groupements d'indus-
triels, leurs associations regionales utilisent le cinema
tant pour l'instruction de leurs concitoyens que pour la
propagande a 1'etranger.

L'ete dernier on projetait, chaque semaine, a Londres
et dans les principals villes du Royaume-Uni, des
films tournes sur les plages a la mode, en vue de montrer
leur vogue et d'y attirer la clientele. Ceci n'est qu'un
exemple.

Nos Regions Economiques n'ont pas manque de com-
prendref importance des conferences, ellesles multiplient,
mais elles s'en tiennent au vieux systeme peu capable
d'attirer les auditeurs et ne s'adressant qu'au cercle
restreint des directement interesses.

Avec le cinema, 1'oeuvre serait meilleure. Pourquoi ne
prendrait-on pas des films des industries, des sites, des
metiers, des productions de la region; pourquoi ces
films ne s'echangeraient-ils pas entre regions et pour¬
quoi surtout les plus caracteristiques de ces films ne
serviraient-ils pas pour une propagande commune hors
de France?

Quelques milliers de francs pour achat d'appareils ne
greveraient guere le budget de nos Regions Economiques,
pour completer leurs musees permanents d'echantillons,
excellente chose en soi, mais confmee dans un local,
obligeant la clientele a s'y rendre, j'estime que le cinema
conviendrait a merveille. N'oublions pas les deux prin-
cipes du commerce moderne : aller au client et finciter
a acheter. C'est le role du commis-voyageur, passant dc
porte en porte; ce serait d'une maniere plus large,
celui du film, s'adressant d'un coup a une reunion de
clients, captivant leur attention, provoquant leurs cri¬
tiques.

Chaque Region Economique devrait, pour 1'instant,
posseder un bon iriateriel de prises de films avec un
bon cinegraphiste; autant d'installations cinemato-
graphiques qu'elle compte de centres d'importance, a
tout le moins deux ou trois par departement; un ou
deux conferenciers attitres, en dehors de ceux qu'elle
rencontrerait en ses subdivisions ou auxqucls elle
ferait appel du dehors.

C'est la mission de la Region Economique, telle que
la congoit son fondateur, M. Clementel, de ne rien
delaisser des energies d'un pays, d'en developper inten-
sivement fagriculture, le commerce, l'industrie, les
choses de l'esprit, d'en enseigner l'histoire et d'en
guider toutes les forces vives. Au premier chef, c'est un
problemc d'education, au second d'application pratique.
Le cinema s' impose done comme le parfait auxiliaire
de la solution de ce double probleme.

De plus, la Region Economique se preoccupe, a juste
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f 2. RICE BELL et BALWIN
v Acrobates comiques

it 3. Souplesse et agilite d'acrobates

4. Le trombone rigolo
5. LE TRIO LEES

jongleurs a la massue

6. Le chapeau aimante

7. Sachons nous aider de nos talons
8. La carte magnetisee

9. Adressede jongleurs. Lapipebrisee
10. CHARLOTTE

La reine du patin

11. 26 tours sur 1'extremite des patins
12. Un tour complet en Pair

Le tour de force le plus difficile

13. La toupie humaine
(Vous pouvez presque entendre son ronflement!)

14. Pirouettes sur la pointe du patin

Orchid.ee Films Reubenson british production

Cine-Roman en 12 Episodes

DISTRIBUTION

PHOCEA-LOCATION

Premier Episode j | Septieme Episode
Le Secret du Serpent L'Heritiere des Millions

Deuxieme Episode Huitieme Episode
La Vengeance du Grand Pretre Les faux Spirites

Troisieme Episode Neuvieme Episode
Le Testament d'Harry Malvern Les Morts parlent

Quatrieme Episode L Dixieme Episode
Les Voleurs d'Or La Clef de l'Enigme

Cinquieme Episode Onzieme Episode
La Maison du Mystere Le Sosie du Grand Pretre

Sixieme Episode Douxieme Episode
La Confession d'Helene ^ Le Triomphe de Webbs
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is GRAND MYSTERE DE LONDRES

LE SECRET DU SERPENT

fc.

Sur les rivages de l'lndo-Chine, dans un

ravin profond, oublie du reste du monde, une

etrange secte adore un Serpent de Diamants dans
un antique temple chinois. John Malvern, un

intrepide explorateur anglais, attire par le temple,,
decide de le visiter. Mais il est aper^u par un

Homme Singe, qui est gardien du temple et un

servant du cruel Haut Pretre Ching Fu qui dirige les rites de letrange secte des Adorateurs
du Serpent Sacre. .. ,,, •

>nr T"» i

Malvern examine I'mterieur du temple
et decouvre le Serpent Sacre. Les fanatiques
adorateurs, sous la conduite du Haut Pretre

affole, sortent de leur cachette; une lutte

desesperee s'ensuit au cours de laquelle le Haut
Pretre est blesse. Les hommes de l'equipage du
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yacht de Malvern, partent en bon ordre en

eriportant le Serpent Sacre.

Quelques jours plus tard, Malvern examinant
dans sa cabine le bijou, decouvre enferme dans
la gueule du serpent un parchemin sur lequel est

trace
.
un plan, et indiquant la position d une

mine d'or. Malvern ordonne au barreur de mettre

le cap sur le point indique.

Ching Fu et l'Homme Singe, qui poursuivent de leur colere l'homme etranger

qui a depouille le temple, visitent la mine et reussissent a tuer Malvern. Une lettre est

envoyee a Harry [Malvern, his de l'explorateur a Cambridge.

Harry Malvern, desole de la mort de son pere. cherche dans ses papiers et trouve parmi
eux, les faits relatant la decouverte de la mine, sur laquelle sa fortune a ete construite, mais il

est incapable de trouver la place du Serpent.

phocea- location



Malvern pense que le Chinois peut trouver le lieu de sa residence, et apres une

entente avec son cousin Selwyn, fait son testament et le cache dans une cachette
secrete de sa bibliotheque. Une attaque est faite contre la maison par de mysterieux
hommes masques

LONGUEUR APPROXIMATIVE 450 METRES ENVIRON

1 Affiche 120

1 Affiche 65

5 Affiches 80

PHOCEA-LOCATION

ORCHIDEE FILMS ,, Edition Reubenson British production
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Mack Sennett Comedies
—ts

cette NUlt la 1
Bertie Mistingale, l'attraction du Cabaret de l'Ecrevisse est une jolie fille qui chante, danseadmirablement et fait le

c'rarme et la convoitise de tous les habitues de ce cafe.

Prosper, un joyeux viveur, adore Bertie et la poursuit de ses assiduites jusque dans sa loge. Peu discret, il decachette
un pli a l'adresse de la jeune fille et apprend ainsi que celie-ci vient d'heriter d'une belle fortune. Puis, il s'empare -d'un
bouquet que Gaspard Milton, nouvel adorateur de Bertie, lui apporte et le lui offre a sa place.

Sur ces entrefaites, arrive le Directeur de l'Ecrevisse; il vient chercher la jeune fille que le public reclame et chasse
Prosper et Gaspard.

Maman Mistingale apprend avec enthousiasme a sa fille qu'elle l'a fiancee au Directeur du cabaret. Mais Bertie
n'aimant point celui-ci, epouse Gaspard Milton. Le manage est celebre par le cuisinier du Directeur, qui, deguise en
Pasteur, rend service a son copain tout en faisant une blague a son patron.

Un messager remet a Maman Mistingale le fortune annoncee qu'elle dissimule sous son lit par crainte des voleurs.
Prosper et le Directeur sen aperfoivent et derobent le precieux butin. lis sont surpris en train d'en faire le partage.

La mere de Bertie apprend que le mariage de sa fille est faux. Elle en avise la police qui fait une perquisition
dans l'immeuble qu'occupent les nouveaux epoux. Apres quelques scenes mouvementees entre Gaspard, le capitaine
Jones — chez lequel les policiers penetrent par erreur — et Prosper, ce dernier se marie enfin pour de bon a Bertie.

i ii 11 in i iiiiii

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 690 METRES

*

LA SEMAINE PROCHAINE

Un des Grands Succes de

SESSUE HAYAKAWA

LE TEMPLE DU CREPUSCULE
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litre, de i'ecole; elle chercnfe a favoriser les ecoles de
commerce, d'art applique, d'enseignement technique,

■ d'apprentissage, etc..., elle a cree les ecoles hotelieres,
avec le T. C. F.; les ecoles speciales a tel milieu, comme
l'lnstitut hydro-electrique et l'Ecole de papeterie de
Grenoble, les ecoles fromageres du Jura, les ecoles de
vannerie dans les Vosges, etc... Encore cent necessaires
appels au cinema, non seulement pour l'enseignement
dans ces ecoles, mais pour leur developpemcnt et leur
bon rendement.

Enfin, la Region Economique se doit dc songer a
I'ecole primaire au meme titre qu'elle protege les Uni-
versites ou Facultes regionales. La reforme de I'ecole
rurale et dc celles des villes pent aboutir avec son con-
cours. II est probablement difficile a l'Etat d'accomplir
la necessaire revolution d'un enseignement primaire
adapte au milieu, mais il nous semble aise que les
organisations regionales s'y emploient activement. Le
cinema dans la petite ecole aussi bien que le cinema a
l'usine et a l'atelier, que le cinema dans les campagnes
ou dans les salles des cites, doit etre en premiere place
dans le programme d'action de la Region Economique.

Jehan de Vimbelle.

Petite Correspondance technique
Le Moteur universelet la Commande des Appareils

cinematographiques
L'emploi du moteur electrique pour l'entrainement

des appareils de projection se repand de plus en plus.
Ainsi que nous le disions en un precedent numero, ce
mode de commande presente des avantages nombreux;
il laisse libre Lous les mouvements de l'operateur, lui
permettant ainsi de surveiller plus attentivement le
centrage de la lumiere et la mise au point rigoureuse
des images et le dispense, en outre, d'un effort phy¬
sique tres fatigant. l'entrainement est plus regulier
et les mouvements d'oscillation imprimes a l'appareil
sont completement elimines.

II est evident que pour rendre tous les services que
l'on attend de lui, le moteur electrique doit assurer
une vitesse d'entrainement tres uniforme, mais variable
a volonte suivant la nature de la scene projetee; il
doit, d'autre part, etre construct assez soigneusement
pour pouvoir se passer de tout reglage et de tout
entretien.

Jusqu'a present, les moteurs a courant continu, de
construction courante, rendaient d'assez bons ser¬
vices et il n'entre point dans notre pensee d'en con¬temner l'usage; par contre, les moteurs a courant
alternatif presentaient de nombreux inconvenients.

L ideal, evidemment, etait de pouvoir utiliser le

meme moteur, quelque fut la nature du courant; mais
le probleme, bien que facile a resoudre en apparence,
puisqu'il existe depuis quelques temps un assez grand
nombre de moteurs dits « Universels » etait en rea-
lile assez ardu. La construction d'un bon moteur uni-
versel est, en fait, extremement difficile; le moindre
jeu dans les coussinets, un peu de faux-rond ou d'irre-
gularite dans le collecteur, un defaut d'equilibrage de
l'induit, un calcul insuffisant des bobinages suffisent a
provoquer des etincelles au collecteur, les balais
crachent, le moteur chauffe et ne tarde pas a etre mis
hors de service.

Lorsque toutes ces conditions, au contraire, sont
realisees, et c'est- le cas du moteur universel « Era »

que montent sur leurs appareils ceux des constructeurs
frangais qui se preoccupent avant tout de donner
satisfaction a leur clientele plutot que de rechercher
le bon marche, le moteur universel devient le moteur
ideal qu'il faut employer dans tous les cas.

Une remarque en passant : les constructeurs du
moteur « Era » ont eu soin de rendre inaccessible le
collecteur de leur moteur, c'est la une sage precau¬
tion. En effet, le nettoyage du collecteur a 1'emeri ou
au papier de verre, si frequemment recommande, a
pour resultat immediat de deiruire la surface parfai-
tement cylindrique que la machine a rectifier donne
au collecteur et compromet definitivement la bonne
commutation, Avec un moteur bien etabli, le collec¬
teur se brunit sous le frottement du balai, sa surface
se glace et l'usure des charbons devient imperceptible.Ces moteurs possedent un systeme de graissage tres
ingenieux, consistant en des rondelles de feutre impre-
gnes d'huile de vaseline et entourant completement le
coussinet en bronze phosphoreux. C'est, applique au
graissage, le systeme dc la lampe «Pigeon ». La reserve
d'huile est suffisante pour assurer la lubrification du
palier pendant fort longtemps. Quelques gouttes d'huile
de machine a coudre tous les deux mois suffisent lar-
gement meme pour un moteur assurant un service
journalier intense. Eviter l'exces d'huile.

Le moteur d'entrainement doit necessairement etre
accompagne d un rheostat de reglage de vitesse bien
approprie. Ce rheostat doit permettre un reglage pre¬cis de la vitesse; ceux du type a curseur sont actuelle-
ment les plus commodes et les plus repandus. •

La aussi, il faut porter son choix sur un appareilrobuste dont le contact glissant soil parfaitement
assure, car, loin d'etre un accessoire negligeable, lerheostat est un prgane essentiel au bon fonctionnement
de 1 ensemble et sa construction doit etre irreprochable.

Louis d'Herbeumont.



la cinLmatographie francaise

LE CINEMA ET LES OUVRIERS

Les bonnes initiatives se succedent et tous ceux qui,
de pres ou de loin, s'interessent a l'avenir du Cinema,
doivent s'en rejouir.

Apres la grandiose manifestation de Marivaux,
dont nous avons donne le compte-rendu in-exlenso,
voici que la Federation du Spectacle et le Club des Amis
du Septieme Art organisaient, le mercredi 6 juillet,
a la Bourse du Travail (Salle Ferrer), un grand meeting
populaire dont le succes depassa toutcs les esperances.

II nous parait utile de publier l'invitation qui, sous
forme de communique a la presse, nous fut adressee.

« La Federation du Spectacle et son Comite inter-
synclical parisien organisent, en collaboration avec le
Club des Amis du Septieme Art, une grande manifestation
d la Bourse du Travail afin dedefenclrerArtdu Cinema et
de le presenter ciu public ouvrier de Paris lei qu'il devrait
I'eire, c'esl-d-dire non seulemenl une Industrie qui fait
vivre un grand nombre de iravailleurs du spectacle, mais
encore I'art le plus puissant de l'avenir.

Des oraleurs militants du sgndicalisme se foindront
d des techniciens et d des artistes du cinematographe pour
faire ressorlir la valeur eslhelique et sociale de ce que
M. Canudo appelle le Septieme Art.

Une protestation s'elevera conlre les taxes odieuses
que I'Elat inflige particulierement au spectacle cinema-
lographique.

Enfin, en projetanl un beau film que Pouctal a exlraiL
de I'ceuvre du grand Zola : « Travail», le peuple de Paris
pourra voir que le cinema, lout en reslant artislique,
peut etre un admirable mogen d'education sociale. »

La place nous manque pour donner, comme il con-
viendrait, la physionomie de cette magnifique reunion
que presida M. Severin-Mars, reinplacant M. Antoine,
empeche. Disons seulement que l'assistance etait nom-
breuse et que les discours de M. Andre Colomer, secre.

EXPOSITION PERMANENTE

DE TOUS LES APPAREILS FRANCIS
A LA MAISON DU CINEMA

m

taire du Comite intersyndical de la Federation du spec¬
tacle, de MM. Carpentier, Legris et Canudo furent vigou-
reusement applaudis, comme aussi le beau film que'
M. Pouctal a tire du roman de Zola : Travail.

Certes, il y aurait de nombreuses reserves a faire
dans tout ce qui fut dit, mais il y faudrait philosopher
alors que nous n'avons en vue que l'interet de notre
Industrie nationale, toutefois, nous aurions tres volon- .

tiers signe, sans aucune restriction, ces paroles extraites r
du discours de M. Carpentier :

« II faut des groupements, de la pratique, de l'union
et de la discipline pour creer un art cinematographique :
plus populaire, plus scientifique et plus vivant. II est
necessaire que Ton ait des studios confortables et mo-
dernes.

« On parle constamment du Theatre populaire que
je voudrais entendre appeler d'un nom bien plus beau,
le Theatre du Travail. Mais nous 1'avons deja, ce theatre
du peuple, et c'est le cinema oil le peuple ne pense que |
le prix des places est plus modique qu'au theatre.

« Mais alors, il devient terriblement grave qu'un
Gouvernement laisse les forces de l'image et de du verbe ,

a la disposition du Captial. Supposons un instant que |
je realise un film anti-patriotique, le laissera-t-on pas- f
ser ? Non! La liberie du commerce est done factice,
cette pseudo liberte est done uniquement au pouvoir
des puissances gouvernementales.

« II devrait y avoir un cinema educatif pour les
enfants et les adultes, ou l'on montrerait, a cote des
marechaux passes ou presents, les gloires de la science
francaise, les Curie, les Branly, etc...

« Se desinteresser du theatre est grave, se desin¬
teresser du cinema est plus grave encore, car il ne
s'adresse pas seulement a un pays, mais au monde
entier. Le cinema a une enorme importance morale
et sociale. II faut demander aux pouvoirs publics de
subventionner le septieme art, le cinema ne doit pas
etre un commerce, c'est un service public, car il a une
influence morale et sociale dont depend l'avenir du
pays et sa reputation dans le monde entier. »

Les Super-Films de I'Union Cinematographique Italienne
controles en France et en Belgique par " Gaumont-Location "
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CHIMERES
COMEDIE DRAMATIQUE EN QAATRE PARTIES

HESPERIA

Depuis deux ans, Claude Riaux voyage dans l'Asie Septentrionale. Marie, sa femme, attend anxieu-
sement son retour. Elle adore son rnari et son absence lui pese. Elle a ferme ses salons. Seul, Paul Spir, un
jeune homme au coeur de poete lui apporte le reconfort moral dont elle a besoin en partageant sa peine.
Un telegramme apprend a Marie le retour de son epoux, a la rencontre duquel elle s'elance. Elle tombe

joyeusement dans ses bras et apprend avec une joie sans melange que son cher Claude a decouvert de
riches mines de nickel dont l'exploitation doit lui procurer une prodigieuse fortune. Deux ans apres, la
Societe du Nickel du Nord-Asie dont Claude est le Directeur-General connait des heures sombres. Le
minerai se fait rare et les actions s'effondrent en bourse. Claude lutte desesperement mais ses efforts sont
vains.

C est la faillite a breve echeance. II s'adresse enfin a son meilleur ami le banquier Philippe Romai et
le supplie de lui avancer les fonds qui lui permettront d'entreprendre de nouveaux sondages. Romai
promet de reflechii. Mais ce faux ami qui aime Marie n'offrira son concours que si Marie consent a devenir
sa maitresse.

Marie est demeuree fidele a son mari. Elle sera indignee par la proposition infame de Romai qu'elle
congediera avec mepris.

Cependant la situation devient tout a fait desesperee. Claude va etre arrete. Marie va-t-elle laisser
deshonorer Claude quand elle peut le garder pres d'elle heureux et rehabilite? Dans un moment de faiblesse,
elle accepte ce que lui propose Romai et s'engage a lui appartenir aussitot qu'il aura sauve la situation.
Romai s'execute. Tandis que ces evenements se passent a l'insu de Claude, un coup de revolver retentit
dans la piece voisine. On se precipite et l'on trouve Paul grievement blesse. Marie veut punir ce Romai
infame. Elle s'approche de lui et braque sur lui un revolver mais elle n'acheve pas son geste. Une foule de
danseurs fait irruption l'empechant d'accomplir son acte.

/UP
WM:-
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PARAMOUNT PICTURES EXCLUSIVITE GAUMONT

AMBITIEUSE
Comedie dramatique en 4 parties

AVEC

CATHERINE CALVERT

Violette est une petite personne ambitieuse. La mediocrite de la situation de sa famille la chagrine. La monotonie de son existence dans ce

milieu simple et calme n'est pas de son gout-

Violette se place chez une noble dame anglaise, Lady Garydine, dont le neveu, Gerard, malheureux en menage, s'eprend d'elle, Violette a

toutes les peines du monde a le tenir a distance respectueuse.

Gerard ayant conduit un jour Violette au Parlement, Violette tombe amoureuse dun orateur politique de grand talent, le due de Nordryn, qui,
de son cote, parait s'interesser a elle.

Le due n'apprend qu'assez tard la condition sulbaterne de Violette qu'il avait prise pour une grande dame, mais sa passion l'emporte sur toute
consideration et il demande la jeune fille en manage- Violette lui avoue alors toute la verite, Le due n'hesitera pas a lepouser, satisfaisant ainsi l'ambi-
tion de Violette.

PUBLICITE

1 Affichc 150X220 en 6 couleurs
:: :: Agrandissements ::
:: Photos d'artistes -- Galvanos
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SCENARIOS DES PRINCIPADX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

DANS LE PIEGE

Exclusivite des« Grandes Productions Cinematographiques »

Janett Newell separee d un epoux indigne, vit seule et pres-
que miserablement dans une pauvre mansarde. Elle peint de
petits tableaux que son voisin, un bon vieillard, s efforce de
vendre pour elle.

Un jour, elle revolt la visite de son man, Ralph Newel, qu elle
croyait a jamais disparu de son existence. C est un dangereux
malfaiteur qui ne recule davant aucun forfait. 11 vientproposer
a Janett une situation qui d apres lui, est plus honorable, et la
fera vivre plus largement que de barbouiller des tones qui
ne se vendent pas.

Persuadee que cet homme ne peut 1 entrainer que dans une
affaire malhonnete, Janett refuse avec energie toutes ses propo-
sitions.

>

Peu apres le depart de son man, Janett s aperfoit qu en effet
son voisin n arrive par a vendre ses tableaux mais le lui fait
croire, pour lui venir discretement en aide. Ne voulant pas lui
etre a charge plus longtemps, Janett se decide a aller trouver
son mari pour voir si la situation qu il lui propose est acceptable.

Connaissant le bon cceur de sa fern me, Rajph a bien prepare
le piege ou il veut la faire tomber. II s agit, lui dit-il, de vemr en
aide a un malheureux qui est victime d un riche usurpateur...

Touchee par le recit de cet infortune, qui est en realitc un
complice de Ralph, Janett accepte d entrer comme demoiselle
de compagnie chez M. et Mme de Gilles, a qui elle doit tacher
de reprendre le titre de propriete d une mine, qui aurait ete
derobe a l'ami de Ralph, par un de leurs parents.

Elle arrive a la villa des de Gilles en meme temps qu Hugh
Maxwell le neveu de ceux-ci. Une vive sympathie s etabht
entre le jeune homme et Janett, qui est d ailleurs traitee comme
une personne de la famille.

Captivee par le bien-etre paisible qui regne chez les de Gi es,
et la maniere charmante dont elle est traitee, elle a complete-
ment oublie sa mission, lorsqu'arrive son man qui, sous un nom
d emprunt a reussi a se faire inviter par ces braves gens.

Persuadee qu'il veut tenter un mauvais coup elle decide de
prevenir les de Gilles. Mais le soir meme Ralph vientla sur-
prendre dans sa chambre. Sans prendre la peine de feindre plus
longtemps, il lui devoile son veritable plan... II veut s enrichir
d'un seul coup en s'appropriant les bijoux de Mme de Guiles,

qui representent une veritable fortune. Apres, il ira vivre au
loin, en compagnie de Janett, que, dit-il, il n a jamais cesse
d'aimer. Indignee, Janett s'eerie qu'elle ne se pretera jamais a
une pareille action, et se precipite vers la sonnette. Mais Ralph
lui explique ironiquement que si on le trouve a une heure pa¬
reille chez elle, elle est irremediablement compromise. Elle
sonne cependant et Ralph, vivement se cache derriere un fau-
teuil. Hugh Maxwell accourt mais Janett n'ose avouer la verite
devant celui qu'elle aime en secret et feint d'avoir eu une peur
irraisonnee...

Retombee sous la domination de son man, elle assiste, im~

puissante, aux agissements des bandits.
Le moment est venu ou ils croient tout bien prepare. lis

pensent avoir endormi grace a un narcotique, Monsieur et Ma¬
dame de Gilles, et leur neveu. lis accomplissent leur vol en toute
secunte. Deja, ils sont sur le point de filer... quand surgissent
devant eux, Madame Radwin et Monsieur Paulton, deux detec¬
tives celebres, qui avaient joue le role de Monsieur et Madame
de Gilles, pour arreter ces dangereux malfaiteurs. Hugh Max¬
well, le veritable neveu des de Gilles, leur a prete son appui.
Ralph Newell trouve la mort en essayant de fuir... L'innocence
de Janett n'est pas un instant mise en doute, et Hugh Maxwell
lui dit : « Oubliez vos tourments Mon oncle et ma tante
arnvent demain et je suis sur qu'ils vous aimeront, Janett
comme je vous aime. »

LA GANGUE

Exclusivite « Phocea-Location »

Jim Blake est un de ces etres qui vivent dans les tenebres
de l'erreur. Son cceur semble etre emprisonne comme dans une

gangue de metal. C'est un filou de haute marque qui exploite la
naivete des uns et des autres.

Ayant perdu sa femme-, la seule noble passion de sa vie est
sa petite fille. Celle-ci, ayant acheve ses etudes, accompagne son
pere dans ses voyages. Ils s'installent a l'Hotel Occidental,
proche d'une riche villa occupee par la famille Vilbur. Blake lie
connaissance avec ses nouveaux voisins qu'un gros heritage
venait d'enrichir, II penetre dans leur intimite et, captant leur
confiance, amene John Vilbur a s'interesser a une grosse entre-
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prise dont ll est a l'avance assure de 1'insucces. Et bientot
l'argent de Vilbur passe dans la poche de Jim.

Devenu l'associe de ce dernier, il ne tarde pas a apprendre
de son banquier que l'affaire des gypses qu'il vient ge comman-
diter n est qu'une vaste fumisterie et qu'il y a dans le passe de
Blake des histoires assez louches.

Une expertise prouve qu'au lieu de gypse, il n'y a que des
gypsites sans valeur et donne raison au banquier, mais le filou,
qui a prevenu Vilbur que dans cette entreprise il y avait une
part de risque, ne sera pas inquiete.

Entre temps, le fils de Vilbur flirte avec Marguerite, la fille
de Blake. Dick apprend que son pere vient d'etre ruine par
Jim,lui demande une explication, ce qui amene une quasi rup¬
ture entre les deux jeunes gens. Le pere et la fille partent aussi-
tot pour Orgeta oil lis achetent la plus belle villa de l'endroit
et d'immenses terrains incultes. Blake, toujours devore par
l'amour du gain, fait de nouvelles victimes. Marguerite s'indi-
gne de la conduite de son pere et decide de s'en separer. Elle va
rejomdre Dick a Chicago, ou lis se marient. Jim en proie au
remords prend la resolution de reparer ses mefaits pour rega-
gner la confiance de sa fille. II decouvre dans ses domaines
des mines de petrole insoupconnees qui l'enrichissent, ce qui
lui permet de desmteresser ses dupes. Des qu'il eut tout paye il
en avise Marguerite. Celle-ci accompagnee de son mari, pro-
jette alors d'aller reveillonner chez son pere. Mais, dans un
cafe, Blake rencontre des gens de mine suspecte et les invite a
diner avec lui. Apres de copieuses libations, les invites se reti-
rent en devalisant l'appartement. Marguerite et Dick arrivent
un moment apres que leur pere eut cesse de vivre.

LA COURTE PAILLE

Exclusivite « Fox-Film »

A New-York, l'heritiere du Ranch H. C. est une jeune fille
romanesque, fatiguee de la vie mondaine, Jane Hunter, qui
espere avec joie des sensations nouvelles dans les prairies du
Far-West. Le millionnaire Dick Hamilton, convamcu qu'on
achete un cceur comme toute autre chose, insiste aussi indis-
cretement qu'en vain pour changer les idees de la « cow-girl » et
la retenir en ville, elle qui n'aspire qua vivre Iibrement en pleine
nature.

Au Ranch H. C., depuis le deces du proprietaire un oncle de
Jane Hunter, il n'y a plus de chef d'exploitation. Aussi l'arnvee
de la patronne est-elle diversement appreciee par le personnel.
La nous faisons connaissance avec le cow boy Tom Beck
(Buck Jones) brave gar^on, mais ayant borreur des respon¬
sabilites et des risques qu'elles comportent : Dad Hepdurn,
personnage antipathique qui a une idee tres personnelle pour

■« exploiter » la propriete : Mac Neal, dit « canne-a-peche »
aussi honnete que ridicule. Mais la jeune fille a vite fait de pren¬
dre la direction de ses affaires.

Elle commence par faire tirer son personnel a Fa Courte
Paille pour l'obtention de l'emploi de contremaitre. Seul, Tom
Beck, reculant toujours devant les responsabilites et leurs ris¬
ques, s'abstient de concourir. C'est pourtant lui qui aurait tire
la courte paille! Son abstention laisse elire Dad Hepdurn qui
est enchante de l'aubaine.

Cependant, malgre tout, c'est pour Tom Beck que la jeune
patronne ressent une exclusive sympathie ; elle n'a meme con-

fiance qu'en lui! Les evenements demontreront qu'elle a raison :
car le traitre Hepdurn ne tarde pas a s'entendre avec des bri¬
gands du voismage pour lui voler son betail.

Or, l'amour va faire un miracle : Tom Beck, changeant de
ligne de conduite, accepte volontiers les responsabilites du
poste de contremaitre et, le cou orne du medaillon fetiche que
lui remet sa chere jeune patronne, va counr son premier risque
en la plus belle aventure qu'il ait jamais revee!

Apres d'emouvantes peripeties, le vaillant cow-boy triomphe
de tous ses ennemis et fmalement epouse sa jolie patronne, dont
la noblesse de cceur a pu convertir au bien les mechantes gens
qui lui voulaient du mal. Dans le medallion fetiche, ouvert au
dernier tableau, on trouve... la courte paille!

FRATERNITE

Exclusivite « Select-Distribution »

Donald Trent, fils d'un maitre de forges pour qui travaille
une armee d'ouvriers, revient de la guerre apres avoir noble-
ment servi comme capitaine; le caporal Jimmy Davis l'accom-
pagne. Ce courageux gargon combattit constamment aupres de
Donald et lui sauva meme la vie; aussi, la plus cordiale camara¬
derie regne-t-elle entre l'officier et le troupier, que la hierarchie
va continuer pourtant a separer, car Jimmy reprendra bientot
aux usines Trent le poste
d'ouvrier qu'il occupait avant —^
de partir en campagne. ,

Mais la guerre a fait naitre
bien des reves genereux, bien |jlllLl*i XlllllLlU...
des utopies egalitaires, et le
fils du grand industriel se
figure qu'il pourra faire fi des —■ combat la crise . . .

prejuges sociaux et continuer a _ amene une clientele
pratiquer dans la vie normale nouvelle
une fraternite qui ne peut
exister entre les hommes qu a — supprime la morte-
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societe. Bientot, cette genereuse jeune fille peut a son tour
mettre ses idees en pratique : elle vient s'installer au chevet de
la femme du brave Jimmy Davis, la gentille Jenny, anemiee
par le travail et les privations, pour lui prodiguer, non seulement
des soins physiques, mais des preuves delicates d'affection.

En vivant dans ce milieu ouvrier, Catherine a l'occasion de
lire frequemment les articles publics par un journal socialiste :
Le Phare et 1'idee lui vient de collaborer a cette feuille qui sans
precher la revolte aux travailleurs, les encourage et defend leurs
interets.

La jeune fille ne pouvait pas etre mieux inspiree, car les lignes
sorties de sa plume allaient avoir une heureuse action, non seu¬
lement sur les ames des lecteurs habituels du Phare, mais sur
l ame de son fiance egalement.

Les evenements, en effet, ont change la mentalite de Donald.
Son pere etant mort, ll est devenu maitre de forges a son tour et,
du meme coup, ses belles theories humanitaires l'ont fait sou-

rire.
La responsabilite d une enorme situation l'a rendu brutal,

insensible, apre an gain, au point de ne pas preter attention au
sort de Jimmy, son ancien compagnon d'armes, qui vient d'etre
grievement blesse dans un accident du travail.

Catherine, le desespoir dans 1'ame, va rompre avec son fiance
quand le sort lamentable de Jimmy lui inspire un article parti-
culierement emouvant. Cet article tombe sous les yeux de
Donald et le fait rentrer en lui-meme. Dans un eclair, tout
l'odieuxde sa conduite lui apparait; ll prend la resolution d'em-
ployer sa puissance financiere et sociale a realiser ses reves
genereux de jadis et ne perd pas un instant pour donner la
preuve la plus eclatante de sa conversion. II secourt le brave
Jimmy avec une sollicitude fraternelle, ameliore la situation de
tous les ouvriers, et montre, en resume, qu'il veut briser l'hais-
sable barriere que la societe eleve arbitrairement entre les
hommes.

LE SOUFFLE DES DIEUX
Exclusivite « Pathe »

L'intrigue commence peu de temps avant la guerre russo-
japonaise. Yuki Onda, fille d'un Samourai, revient d'Amerique
avec Gwendoline Tood, une amie de pension.

Cette petite Youki aime Pierre Le Beau, qui est d'origine
russe, par sa mere. Aussi, en approchant du pays natal, boule-
versee par la menace prochaine de guerre, son sang de fille de
samourai lui conseille de renoncer a son amour, elle rend a
Pierre la parole qu'il lui a donnee, mais le jeune homme ne con¬
sent pas a rompre leur engagement. Et Yuki Onda avoue en
tremblant a son pere qu'elle s'est promise a un etranger. Malgre
la violente opposition du Samourai, Yuki, en vraie fille de sa
race, refuse de reprendre la parole donnee.

Mais la guerre eclate, et elle ne pense plus qu'a son pays. Le
prince Hagane, ministre de la guerre japonais, lui fait le grand
honneur de demander sa main. Elle refuse d'abord, avouant son
amour pour un autre. Mais Hagane lui dit : « C'est pour de
grandes choses que je vous appelle, petite Yuki, pour une cause
qui aura besoin de toute votre intelligence, de toute votre abne¬
gation... Pour le Pays. »

Le mariage a lieu. Pierre Le Beau n'a pas renonce a Yuki,
la poursuit de son amour; et Yuki va au temple, prier lesdieux de son enfance. Les dieux lui rapjiellent que la Vie n est

qu un passage, que l'Eternite dure toujours, que le Bonheur

n'est rien, mais que dans le devoir, la loyaute, la charite, l'homme
trouvera la paix.

Ces grandes ventes sont le souffle des dieux. Yuki les ecoute
et leur obeit. Seulement, les apparences la condamnent. Au
cours d une conference secrete, le Prince Hagane l'a chargee de
ia mission de ne laisser entrer dans leur palais que les membres
de cette conference. Pierre LeBeau force la consigne, et Yuki le
cache dans un pavilion de chasse.

L'occasion se presente pour Le Beau de se venger d'Hagane,
en lui derobant des papiers fort importants, relatifs a la Confe¬
rence.

L'honneur du Prince Hagane, et peut-etre la securite du
pays sont en jeu.Pierre Le Beau rendra le document, a condition
que le Prince Hagane lui rende celle qu'il aime, et Hagane,
malgre son amour pour sa femme, accepte le marche.

Mais le coeur de Yuki ne peut se vendre. II est maintenant
tout a son man et, pour ne par appartenir a un autre, elle se
donne la mort dans le palanquin qui la conduit a son nouveau
seigneur.

Yuki est demeuree aussi pure qu'un lis.
Le souffle des dieux l'a inspiree. Qu'importe le bonheur de

ce monde, puisque, dans l'eternite, Yuki et Hagane seront unis
pour toujours. L'amour de Bouddha est grand, mais etranges etinsondables sont ses lois.

JACK L'AUDACIEUX
Exclusivite « Harry »

Sur la frontiere qui separe le Mexique des Etats-Unis, la
redoutable bande des « Tetes brulees », composee en grande
partie de metis mexicains, attaque un convoi d'or, a destination
de la capitale de l'Etat, et appartenant a differents proprietaires
de cette contree.

Les chefs de ce ramassis de coquins, sont les trois freres
Tenangas, renommes, a cent lieues a la ronde, pour leur cruaute.

L'alne de ce vilain trio, Pablo, surnomme « Le Vautour » a
cause de sa rapacite, surveille le combat, en compagnie de ses
deux freres, Diego et Juan, qui sont egalement ses lieutenants.

Pendant le combat, un des defenseurs du chargement pre-
cieux parvient a s'enfuir, poursuivi par Juan qui cherche a le
descendre a coups de carabine, mais le vaillant cow-boy echappe
a son adversaire, et arrive, extenue, a Texas-City, ou il annonce
aux habitants du village, que ces camarades demandent un se-
cours immediat, car ils vont bientot manquer de munitions.

Sous le commandement du vaillant Jack Davidson, chef des
ranchers de Texas-City, renomme pour sa cranerie devant le
danger, une troupe de cavaliers se rend immediatement au
secours de l'escorte du convoi d'or.

Pendant ce temps,« Le Vautour », certain que le tresor qu'il
convoite tombera entre ses mains, laisse son frere Diego a la tete
de ses bandits et se dirige en toute hate vers une hacienda,
situee sur le temtoire mexicain, dont le proprietaire, un de ses
amis, doit lui donner l'hospitalite pour quelques heures.

Don Fernando y Morales, proprietaire de cette hacienda,
dernier descendant d'une noble famille espagnole dont les
ancetres avaient suivi Fernand Cortez au Mexique, lors de la
decouverte de cette contree, est pere d une jeune fille aussi
belle, Dona Sol que Diego, frere du « Vautour » courtise
depuis quelque temps, avec l'intention d'en faire plus tard
sa femme.
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Lorsque la troupe commandee par Jack Davidson arrive sur
ie lieu du combat, les bandits sont partis, depuis peu, empor-
tant leur butm a l'hacienda Morales.

Sans perdre de temps, Jack et ses hommes se mettent a la
poursuite des pillards et arrivent devant la petite lorteresse de
Don Fernando, lorsque ceux-ci en ont deja referme la porte.

Pendant que les cow-boys font le siege de l'hacienda, les ban¬
dits se sauvent par une autre issue afin d'aller cacher le produit
de leur vol dans une grotte dissimulee parmi les rochers du
« Defile du Diable », oil, suivant les conseils de leur chef, ils
doivent se mettre en embuscade dans l'espoir de decimer leurs
poursuivants.

A la suite d'un engagement avec les bandits, Jack est fait
prisonnier et enferme dans une des casemates de l'hacienda
Morales.

Blesse, le chef des cow-boys est soigne par Dona Sol, qui
s'est prise d'une sincere amitie pour le vaillant americain.

Pendant sa convalescence, Jack a remarque combien Dona Sol
est belle, son coeur qui jusqu'a ce jour etait reste vierge de tout
amour, se sent attire vers la jolie andalouse qui, elle-meme,
ressent pour le courageux cow-boy, un tendre sentiment, qu'elle
n avait jamais eprouve lorsqu elle se trouvait face a face avec
Diego le bandit.

Les jours passent. « Le Vautour » et son frere reviennent a
l'hacienda et apprennent que Jack, mieux portant songe a partir
sous peu pour Texas-City, afin de se remettre a leur recherche
pour leur reprendre le butin vole.

« Le Vautour », s'etant amourache de Dona Sol devient un

rival dangereux pour son frere Diego, lequel ne songe pas le
moins du monde a ceder sa place a un autre, meme si cet autre
est son propre frere.

Dona Sol qui la donne son coeur a Jack, refuse formellement
d'acceder aux desirs des deux chefs de bandits qui, pour se
venger, prennent don Fernando comme otage dans le but de
forcer Dona Sol a leur appartenir.

Jack ayant envoye un messager a ses fideles cow-boys, ceux-
ci apparaissent brusquement dans l'hacienda et s'emparent de
tous les bandits, qu'ils emmenent sous bonne escorte dans les
prisons de la ville en attendant de rcecevoir le chatiment qu'ils
mentent.

Une semaine s'est ecoulee, les grands yeux de Dona Sol qui
jadis refletaient tant de haine, et maintenant ne revelent qu'un
ardent amour pour Jack, versent d'abondantes larmes parce que
son bien-aime doit la quitter, pour quelques jours afin de faire
les demarches necessaires pour leur mariage, mais le vaillant
cow-boy la console aussitot par un ardent baiser en lui promet-
tant d'etre bientot de retour.

GRANDE VEDETTE

Exclusivite « Union-Eclair »

La fameuse etoile des 1 Lumina Films » Violette Nelson,
appelee pour la signature d'un contrat chez l'avocat John Slade
tait la connaissance du fils de l'homme de loi, Georges, amateur
passionne de cinema et admirateur non moins passionne de
l'artiste.

Au cours des relations de Violette avec l'avocat, Georges
tombe amoureux de la vedette a laquelle il off re son nom. Pre¬
sentee a la famille Slade comme fiancee du jeune homme, Vio¬
lette passe Fete dans la propriete de campagne de son futur rr ari.

Le secretaire de l'avocat, Robert Scott, garqon d'apparence
flegmatique, est le grand favon de Madame Slade qui ne jure
que par lui. Scott a commence un flirt moffensif avec la fille
unique des Slade, Margaret, dont le man est parti pour six
mois au Mexique, et s'est donne a tache de distraire la jeune
lemme. Les intentions de Scott sont cependant moins pures...
Sa volonte de reussir a capter le cceur de Margaret, jointe a la
tension de la pensee a l'aguet du moindre evenement pouvant
amener le resultat desire, devaient triompher de la solitude
melancohque de la jeune femme.

Violette et Georges, absorbes en leur prochain bonheur,
desinteresses de tout ce qui n'est pas eux, sont loin de supposer
le manege perfide de Scott auquel Madame Slade, femme altiere
aux prejuges orgueilleux, a confie son desespoir au sujet de
l'union de son fils avec une actrice! Adroite, Madame Salade ne

fait pas d'opposition, mais elle a decide que le mariage de Ro¬
bert avec Violette n'aura jamais lieu.

Violette surprend une conversation entre Margaret et Scott.
Le jeune homme conjure la fille des Slade de le suivre en Ameri-
que. Songeant au scandale qui suivrait le depart de Margaret,
Violette cherche a convamcre sa future belle-soeur qu'une pa-
reille trahison est impossible.

Margaret confesse 1'indifference dans laquelle son mari la
tient depuis son depart. Or, ce que Margaret ne sait pas c'est
que Scott a subtilise toutes les lettres adressees a la jeune femme
par son man.

Violette a reussi a convaincre Margaret, mais peu apres le
depart de Scott pour Londres, une lettre adressee a la jeune
femme tombe entre les mains de Madame Slade. II n'y a aucun
nom, il est done naturel que la femme de l'avocat n'ait le moin¬
dre doute sur le destinataire de la missive qui doit etre Violette.

Sans ce hasard, le travail souterrain de Madame Slade pour
rompre le mariage de son fils, n'eut jamais abouti. Soupgonnee
de l'intrigue avec Scott, Violette est jetee a la porte pendant
l'absence de Robert.

En apprenant cette trahison Georges est accouru a Londres
pour demander une explication a Scott. Chez le jeune homme,
dans une piece voisine du salon Violette est decouverte par son
fiance. Tristement Georges s'eloigne... persuade que Violette
est coupable.

Posies doubles PATHE pour Spectacles sans arret cinematographes-mecanisue de precision
Grand choix de postes neufs et d'occasion

Reparations rapides et soignees de Projecleurs et Arcs
Fauteuils, Cabines, Groupes electrogenes, Chalumeaux renforces

E. STENGEL
PAR]^ Rue du Faub. Saint-Martin

(pres de la Porte Saint-Martin)

Philippe, le man de Margaret, rentre alors du Mexique. Tor-
turee par le remords, la jeune femme avoue la verite a son man
et conjure ce dernier d'innocenter la pauvre Violette coupable
de s'etre devouee pour elle. Philippe fait le recit de la triste
aventure a Georges, radieux, qui s'empresse au studio oil
Violette travaille... Genereusement, Violette pardonne a
Georges l'erreur passee, et c'est ainsi que les deux amoureux
retrouvent a la fois le bonheur et 1'amour.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire
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JEUNE FILLE A LOUER

Exclusivite de « La Location Nationale »

Au XVIII0 siecle, le Conseil Provincial de Kentucky pums-
sait par le travail obligatoire les delits de vagabondage ou tous
autres relevant du Tribunal de Justice de Paix.

Depuis cette epoque, la petite ville de Lucky-Past avait con¬
tinue a maintemr l'usage de cetje sanction qui n'avait cepen¬
dant aucun caractere officiel et qui n'etait pas conforme aux
lois en vigueur dans tous les Etats-Unis.

Un jour, Mlle Helene Corning, jeune hentiere, ayant cause
des accidents sur la voie pubhque par exces de Vitesse en auto¬
mobile, fut condamnee a trente jours de travail obligatoire.

Les usages de la ville etablissaient egalement que les pn-
sonniers, durant leur peine, seraient louesau public moyennant
une retribution de 50 cents par jour, a condition que le loueur
vint prendre son prisonnier le matin et le ramenat le soir a
6 heures. C'est pourquoi M. Brett Page, ayant eu justement a
se plaindre souvent de la vitesse excessive des autos de MUe He¬
lene, la loua pour un mois, afin de l'employer chez lui.

Des son arrivee chez Brett, Helene ne manifeste pas une tres
grande bonne volonte; elle cause meme un petit scandale; elle
est matee cependant par le caractere volontaire de Brett. Celui-
ci, qui est un jeune auteur deja assez cote, se sent attire vers
cette jeune fille au caractere mdependant et fort jolie aussi.
Bientot une petite idylle, inavouee par les deux jeunes gens,
nait entre eux; ni 1'un ni l'autre ne veulent encore convemr

qu'ils s'aiment, et ils restent sur leurs positions respectives,
e'est-a-dire qu'Helene est autant que possible desagreable a
Brett, et que Brett est tres severe pour Helene.

Pendant ce temps, la mere d'Helene fait l'impossible pour
rendre la liberte a sa fille, mais ne pouvant y reussir, elle est
obligee d'avoir recours a un moyen que lui indique son avocat.
La sanction du travail obligatoire n'etant pas officiellement
reconnue par les lois des Etats-Unis, il suffirait de pouvoir en-
lever la jeune fille et de gagner la province voisine pour qu'imme-
diatement tout soit termine. C'est pourquoi, une nuit, on tente
de faire evader la jeune fille; mais ceci ne fait pas du tout l'affaire
d'Helene qui est fort heureuse, au fond, de sa detention, car
elle peut voir chaque jour son cher Brett.

Heureusement, les gens charges de l'enlever ne sont pas
d'habiles automobilistes et ils doivent avoir recours a la jeune
fille pour conduire. Helene se met en panne juste devant la
maison de Brett et les deux jeunes gens s'avouent alors leur
mutuel amour. Quelques jours plus tard, a la fin de sa peine
de travail obligatoire, la jolie Helene epouse Brett malgre les
efforts desesperes de Mme Corning qui aurait reve un preten-
dant beaucoup plus elegant et bien plus mondam... Mais le
cceur a ses raisons.
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PRODUCTION

PRESENTATIONS SPECIALES

Mon collaboraleur Paul de La Borie a bien fait de par-
tir en vacances. L'obligation de le remplacer m'a pro¬
cure 1'occasion d'un vif plaisir.

El Dorado. — M. Marcel L'Herbier est un homme
heureux. II est heureux parce que, cherchant son lion-
lieur en lui-meme il a eu le tres beau courage de s'im-
poser une discipline bienfaisante, qui est devenue pour
lui la source des joies les plus pures.

Le succes remporte jeudi par El Dorado a du etre doux
au cceur de M. Marcel L'Herbiet parce qu'il recompen-
sail un bel et noble effort accompli dans la conscience
d'un talent en pleine maturite.

El Dorado est un drame, ni plus ni moins que Les
Deux Orphelines on le Courrier de Lyon et, grace a son
sens aigu des nuances, grace surtout a son exquise sen-
sibilite, M. L'Herbier qui nous donna un jonr Rose-
France— vient de prouver qu'entre des mains d'arliste,
ce genre si decrie peut s'elever aux plus hauls degres de
l'emotion et de la beaute. II suffit d'un animateur et
M. Marcel L'Herbier est un animateur incomparable.

Le drame est siluee en Andalousie, pays de soleil, de
vie intense et de passion. Je ne profiterai pas de ma
connaissance des mceurs espagnoles pour chercher a
l'auteur une chicane de principe. Si Faction n'a aucun
lien de parente avec 1'ame andalouse, elle n'en est pas
moins profondement humaine. Le decor que M. Marcel
L'Herbier lui a choisi pour cadre ne fait qu'en rehausser
1'eclat en lui donnant un relief extraordinairement
saisissant.

Ou la maitrise du metteur en scene s'impose sans
conteste c'est dans l'interpretation. Ainsi qu'on chante
dans une Operette celebre, il y a des gens qui se disent
Espagnols et qui ne sunt pas du tout Espagnols,
M. Marcel L'Herbier a reussi ce tour de force de
communiquer a ses interpretes des ames d'Espagnols
et, pas un instant nous n'avons eprouve ce malaise si
frequent que provoque le deracinement en matiere
d'interpretation.

Madame Eve Francis mene le drame d'un bout a

l'autre avec un talent Ires sur et une parfaite compre¬

hension d'un role particulierement difficile. Quelques-
unes de ses scenes atteignent au sommet de Tart rnuet
et sa derniere sortie de scene lorsqu'elle recule, sur le
tremplin du bouge, avec un dernier sourire a son public
enthousiasme, est tres certainement une des plus puis-
santes impressions dramatiques que j'ai ressenties
devant l'ecran.

Dans son role de fiancee, Mademoiselle Marcelle
Pradot semble une Madone echappee d'un tableau des
primitifs. Elle est simple, elegante et particulierement
emouvante dans la scene nocturne de l'Alhambra.
Dire que Monsieur Catelain est le plus photogenique
de nos jeunes premiers est un truisme. Mais il est bien
autre chose qu'un job gar§on; son talent fait de nuance
et d'observation s'affirme a chacune des creations de
cet artiste qui a trouve dans El Dorado un role a sa
mesure.

II faudrait pouvoir citer toute l'interpretation pour
payer a chacun le legitime tribut d'admiration c[u'il
merite. Ce serait trop long et je n'ai pas sous les yeux
les norns des nombreux acteurs qui, sous la baguette
magique de M. L'Herbier, ont contribue a la realisation
de ce tres beau film. Tons, jusqu'auX plus humbles
comparses sont parfaits de naturel.

La mise en scene est, comme bien on pense, parti¬
culierement raffinee. C'est une succession de tableaux
d'un interet qui va crescendo jusqu'a la scene finale.
On a l'impression d'une symphonie composee par un
Beethoven de l'art cinegraphique.

A la sortie j'entendais des spectateurs traduire leur
admiration en comparant El Dorado aux plus celebres
productions etrangeres. L'un retro uv ait dans Taction
le souci de la plastique des italiens, un autre y voyait la
maniere de Griffith.

Mais noii, bonnes gens, il n'y a la ni l'un ni l'autre,
mais tout simplement ce sens de la mesure, cette belle
harmonie des gestes et surtout cette sensibilite qui for-
ment le fond de Tart francais.

Et c'est parfaitement suffisant pour faire un tres
beau film.

M. Marcel L'Herbier n'y a point manque.
P. SlMONOT,
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Asmodee a Paris. — Xotre confrere Comcedia dans
le but de venir au secours des artistes francais que le
malheur des temps laisse parl'ois sans ressources loin
de la patrie, avait organise une representation de
gala au Theatre des Champs-Elysees.

Le programme constituait une veritable attraction
car il s'agissait de la premiere representation de la feerie
cinemato-lvrique du spirituel et mordant auteur de
tant de revues, j'ai nomine M. Rip.

Asmodee a Paris, tel est le litre de cette piece farrtai-
siste, offrait en outre un autre interet de curiosite
puisqu'il s'agissait d'une application de l'invention
nouvelle : i« Le Visiophone ».

Le visiophone est un appareil qui permet de regler
a volonte la cadence du mouvement de Tappareil
de projection. A I'aide du visiophone on conduit le
devidage d'un film comme un chef d'orchestre conduit
ses musiciens. Le resultat est tout simplement merveil-
leux car il realise cette chose si delicate, le synchro-
iiisme.

En soi, Asmodee a Paris, n'offre au point de vue
cinematographic qu'un mediocre interet. L'interpre¬
tation et la pho to temoignent de plus de bonne volonte
que d'experience, mais l'effet obtenu par le visiophone
est des plus curieux et ouvre a nos producteurs de fort
interessantes perspectives.

Quant au sujet, M. Rip s'est inspire du Diable boiieux
de Timmortel Le Sage. Au lieu de soulever indiscre-
tement les toils des maisons de Madrid, le Malin devoile
a un jeune pecheur breton farci de romanesque les
dessous de la vie parisienne.

Decu et reveriu des grandeurs de ce monde, le lils
de TArmorique revient a sa lande, a ses filets et a sa
jolie fiancee Nai'c.

Quel meilleur conseil pourrait donner 1 humoriste
philosophe qu'est M. Rip.

Asmodee d Paris sera un gros succes pour 1'esprit
francjais et pour le Cinema.

The Wonder Man. The Wonder Man a ete donne
a la salle Marivaux, jeudi dernier. (,ette presentation
etait impatiemment attendue et bien que, par un
contretemps regrettable, le public des « speciales » ait
du se partager, la salle etait cependant bien remplie et
le Wonder Man fut chaleureusement accueilli.

On le comprend sans peine et Ton ne peut que rerner-
cier la Societe Mercanton qui nous permet d'admirer
un des meilleurs films de la production Robertson Cole,
sans parler du plaisir de voir notre champion national
sous un jour nouveau et qui semble aussi parfaitement
lui convenir.

Mais parlons d'abord de la mise en scene : s'il me
souvient bien, c'est a M. Adolphi que nous en sommes
redevables, et, franchement son talent est incontes¬
table. II a une science peu commune et un gout par-
fait. II connait le secret des lumieres et des ombres.

Le divertissement sur lequel s'ouvre le film et dont
les danseuses font songer a des nymphes se jouant
dans un rayon de lune, est d'un effet sur. D'ailleurs
M. Adolphi est un organisateur de fetes emerite et ses
notations sont partout des trouvailles : tantot c'est 1111

gros monsieur bouscule dans 1111 escalier et qui va
grogner... mais soudain, au-dessus de lui il aperqoil,
1111 envolee d'etoffes claires et des pieds menus qui
se pressent et dansent impatiemment... et un sourire
beat fait place au grognemenl; puis il y a le groupe de
mioches qui assistent a Tenfrainement du heros... et
Ton se demande si «,la Roussotte » est deja une actrice
consommee ou bien si c'est une gamine ramassee dans
la rue; il y a une petite domestique chinoise qui rit
comme 011 n'a jamais vu rire; il y a... mais ce serait
trop long, il faut voir cela, on ne le raconte pas.

Pour le scenario, il s'agit de plans concernant la
reconstruction d'une region devastee, et dont la Gou-
vernement francais a accepte les chiffres. Or, ces

plans out ete falsifies par l'ingenieur charge de les pre¬
senter. Mais une copie de l'original existe : l'ingenieur
et un banquier, son complice, vont s'en emparer lorsque
le lieutenant d'Arvaut, en mission secrete, arrive a
devoiler les coupables.

Georges Carpentier iient le role de d'Arvaut avec

beaucoup de talent, ('.'est, avanL tout, un homme du
monde, un veritable gentleman. II joint a son allure
d'athlete distingue une sobriete de geste et d'expres-
sion dont la chaleur et la sincerite ne sont pourtanl
pas exclues. 11 possede de grandes qualiles emo lives,
et sa physionomie mobile reflete toutes ses impres¬
sions.

La mise en scene lui a menage 1'occasion de donner
au public le plaisir d'un beau match et le « ring » est
bien le terrain qui convient a ce champion des « mi-
lourds » et permet d'admirer science et plastique com-

max glucksmann
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Societe Anonyme Frangaise des Films

PARAMOUNT
63, Avenue des Champs-Elysees

A le plaisir d'annoncer a Messieurs
les Directeurs qu elle a obtenu 1'exclusi-
vite pour la vente et la location en
France, Colonies et Protectorats ainsi
que la Belgique et l'Egypte, de la

Famous Players-Lasky Corporation
iiiiiiiiiiiiiimiiiiiiMiimiiiiiiiiiEimiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimi

et de ses celebres marques

Paramount & Artcraft
iiim 1 mi imiiiiiiiiiiiiinii iiiiiniiimiim" "im 11111111111 mm iiiimi 1

dont les dernieres productions vous
seront presentees prochainement.

66.90

Telephone ELYSEES 66.91

66.92

Adresse telegraphique :

PARAMOUNT- PARIS

UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE ~ ROME

C1BEGBAPHIE D'EXCEPTION
0000 ROME 0000

—= DIRECTION ARTLSTIQUE DE —

CARMINE GALLONE
GRANDES INTERPRETATIONS DE

SAOVA GALEONE

La Vie J'une Femme

1

De Saint-Georges de BOUHELIER

F1eur d Ombre
De Charles FOLEY

Le premier film moderne qui aura les proportions d'un film historique

La Fillette, le Poete et la Lagune
Cinegraphie " Poetique-Romantique de CARMINE GALLONE

Operateur : EMILIO GUATTARI



UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE — ROME

PHOTO - DRAMA
- TURIN ==

MyslSrc i! Btnari Brown
Roman de F. OPPENHEIN

ADAPTATION ET DIRECTION ARTISTIQUE

de

Ermanno GEYMONAT

ma Milium mum Interpretes principaux :

Henriette BONARD

Daisy FERRERO — Dina DAMI — Cay. Vittorio PIERI
Alfredo MARTINELLI — Arturo STINGA

Emilio VARDANNES - Armando CAPPA - Ernesto COLLO

Operateur : Ottavio de MATTEIS

UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE — ROME

MEDUSA-FILM

o o o ROME o o o

JEANNE LA PALE
Litre adaptation cmeiiiatograpliie de M. IVO ILLUMINATI

- Du roman tomonyne de H. de BALZAC —

PROTAGONISTE :

MLLE SYLVANA MORELO

PRINCIPAUX INTERPRETES :

KAKIA KUTUVALI :: CARLO GUALANDRI

G. PEGNA - Cav. G. P1EMONTESI - P. D'ORAZI

:: G. BERTOCCHI :: M. PASETTO :: ::

Direction artistique de M. IVO ILLUMINATI

Decors du Prof. R- CORRADETTI Photographic de M. A. LUNEL



UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE — ROME

MEDUSA-FILM
— ROME —=

On tourne :

Une Idylle Tragique
le celebre roman de PAUL. BOURGET, de 1'Academic Franqaise

U4+ m

Adaptation cinematographique et direction artistique
de

GASTON RAVEL

PROTAGONISTE

Mlle ELENA MAKOWSKA

"Une Idylle Tragique " est interpreter
dont voici les noms, par

MARIA CARLI . . .

FERRUCCIO LADO .

TONY LEKAIN . . .

LILIANA DE LIGUORO
TOTO MAJORANA. .

ELENA MAKOWSKA.
DOLLY MORGAN . .

Cav. G. PIEMONTESI .

NINO SAVI
CARLO TEODORI . .

GUI DO TRENTO . .

par une pleiade d'artistes de choix
ordre alphabetique :

La Marquise Bonaccorsi
Pierre Hauteville
Marcel Verdier
Berthe Duprat
Dik Marsh
La Baronne Ely de Carlsberg
Florence Marsh
FArchiduc
Carlo Teodori
le Comte de Laubach
Olivier Duprat

D ecors du Prof. Romano CORRADE I1I

Photographie de Gabriel GABRIELLIAN

UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE

On tourne:
■ in i ii ■■■mm i ib it 11 iiiiim in

MEDUSA-FILM
'

ROME ■

Adaptation moderne de la Comedie satirique

Victorien iS A RD OU
11111111111 B 1111111111111111111 11111 | B D 111 | 1111111111111 U 11111

Direction artistique de Gaston RAVEL
iiiiibiiiiiiiiiiiii

iimiiiiiiMMiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii INTERPRETES ; mmiiimmiiiiiiimimmmiimiiimimmi

Elena MAKOWSKA
TOTO MAJORANA

(Rata?as)

(M. Blounth)
NINO SAVI

{le prince de FKLonaco)

TONY LEKAIN & FERRUCCIO LADO
(les lieutenants jdndre et Charles)

LILIANE DE LIGUORO
(c^E//e de Therouane)

G. FABRI
(Camerlin)

C. TEODORi
(le Capitaine)

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

CAV. G. PIEMONTESI
(Vuillard)

S. BALDONI
(Capiat)

Decors du Professeur R. CORRADETTI
.minimi i mi i linn

Photographie de Gabriel GABRIELLIAN
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bines. Puis on le voit, dans une fete nautique, nageur
aussi gracieux qu'intrepide.

Mais, a part les moments passes an club athletique
et sur le ring, la mise en scene nous a epargne les luttes
et les coups de poings multiples dont les films joues
par des sportsmen sont generalement remplis.

D'Arvaut est aussi un amoureux tres jeune et tres
epris, et sa delicieuse petite fiancee lui rend toute la
tendresse qui fera leur bonheur.

L'interpretation du Wonder Man est de tout premier
ordre; tous les artistes meritent de grands eloges, et
l'operateur doit aussi prendre sa large part du succes
dont la photo est un des plus importants facteurs.

Interim.

m

Films Erka

La « Societe des Films Erka» a presente, le mardi 12,
a quelques privilegies, une serie de films d'une nature
toute speciale, mais qui sont la demonstration lunri-
neuse des services immenses que peut et que doit rendre
la cinematographic.

II s'agissait d'une selection de iilms scienlifiques
retracant diverses operations, particulierement sca-
breuses, executees par les maitres de la chirurgie arne-
ricaine, des docteurs : H. W. Hewitt Hugh Young,
Ernile Ries, E. ,J. Hill, J. F. Erdmann.

Cette projection avait pour but de mettre en lumiere
la technique operatoire tres speciale, parait-il, de ces
chirurgiens.

Seu's les chirurgiens et medecins fort nombreux dans
la salle etaient aptes a juger et a apprecier le cote
technique de la question, et ils y ont pris, je vous assure,
un interet puissant. Quant aux profanes comme rnoi,
destines peut-etre a tomber un jour dans des ateliers de
decoupage analogue, cela n'a, je vous l'assure, rien de
rejouissant; j'ai pu seulement constater que les ope¬
rations qui nous furent presentees furent executees avec
une virtuosite et une surete remarquables. Vous n'avez
pas idee avec quelle apparente facilite on vous recoud
l'intestin apres l'estomac, ni avec quelle aisance on vous
delivre de la prostate, organe bien inutile a 1111 certain
age, comme chacun le sait.

Si les patients furent bien decoupes, le film le fut
bien aussi et je vous garantis que si la technique des chi¬
rurgiens est remarquable, celle de l'operateur de prise
de vue ne l'est pas moins.

Tout se passe en gros premier plan et le grossissement
de 50 diametres, donne par l'objectif, permet de suivre
1'operation mieux que si on la voyait en realite. Songez,
operateurs, combien il est difficile de realiser une telle
prise de vue, sans que la main, l'outil, ou le corps du
chirurgien ou de ses trois aides evoluant dans un espace
aussi reduit, viennent masquer le point interessant du
travail.

En sortant ne cette presentation, je me disais ceci :

supposons que je sois un jeune eleve chirurgien;
voici des cas pathologiques rares, operes par des prati-
ciens d'une habilete surprenante. Si ces operations
n'avaient pas ete filmees, il est fort probable que de
ma vie, je n'aurais eu l'occasion de les voir executer
et si ma science personnelle s'enrichit de ces connais-
sances, c'est bien grace au cinema.

Nous sommes beaucoup qui sonunes persuades de
ces verites, mais que de mal pour faire partager notre
foi aux pontifes charges de diriger la science de notre
pays. Je voudrais voir s'elaborer une loi dont 1'article
unique serait :

Article premier et unique. — Toute operation pouvant
servir a l'avancement de la science chirurgicale devra
etre filmee.

Jacques Cor.

Cinema Select

La Verite sans voile (1.420 nr.). Qui pourra
jamais se vanter de dire toute la verite... rien que la
verite... en toute occasion?

11 y a la une impossibilite flagrante et l'homme
valeureux qui s'aventurerait dans cette voie aurait vite
fait de passer aux yeux de certains, pour un vulgaire
goujat, aux yeux de certains, pour un naif bon a
evincer de toute combinaison financiere ou autre!...

Ce que n'a pu faire le pauvre Alceste du Misanthrope,
comment un homine de la societe moderne pourrait-il
y reussir?

Et cependant cette chose enorme, un jeune oisif de
New-York veut la tenter : il fait un pari, qui d'ailleurs
en vaut la peine... 30.000 dollars... et, pendant une
semaine, sans rien changer a sa vie ordinaire, il ne dira
que la verite a tous, sans exception ; il se gardera
d'ajoutcr que c'est 1111 pari.

Trois hommes, deja d'un certain age, tiennent le
pari contre lui : 1'un d'eux est tellement persuade de
son impossibilite qu'il veut le doubler.

Alors commence pour le pauvre Bob une vie epou-
vantable. II tient courageusement parole, si bien que
les trois messieurs d'un certain age ont maille a partir
avec leurs femmes qui apprennent ainsi plusieurs
petites fugues gardees jusque-la secretes. Le divorce
les guette, Bob a presqUe perdu sa fiancee, il est accuse
d'un vol qu'il n'a pas commis, il s'est fait une legion
d'ennemis... et il pousse un gros soupir de satisfaction
quand l'heure de la delivrance sonne et qu'il peut
enfin habiller un peu cette pauvre verite dont la nudite
a failli causer tant de malheurs!

Cette petite comedie tres amusante est enlevee avec
esprit et beaucoup d'entrain. En tete de cette excel-
lente interpretation il faut placer Taylor Holmes dont
le jeu sobre et simple est servi par une physio nomie
expressive et agreable.

Bonne mise en scene et photo.
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Les Tribulations d'un Gontribuable (315 111.). -—

Oil l'on voit un contribuable essayer d'attraper le per-
cepteur et reussir a voir augmenter ses impots pour
avoir voulu tromper!

Chez les Anthropophages. — Ce voyage si curieux
se continue dans un pays merveilleux mais si rempli
d'embuches qu'il faut toujours etre sur la defensive.

m

Les Grandes
Productions Cinematographiques.

Qa va (l.oOO 111.). — C'est une comedie humoris-
tique mais au fond de laquelle se cache 1111 petit drame
intime qui apporte un charme un peu douloureux et
augmente l'interet de la piece.

Un brave garcon est vise, par des aventuriers, comme
une proie facile : il possede une affaire marchant bien
et se laissera sans doute aimablement plumer.

Une jeune femme qui vient. de se joindre a cette
bande peu recommandable doit jouer un role de vic-
time du sort pour attendrir ce bon cceur.

Mais notre homme, si confiant soit il, a vu le jeu de
ses adversaries : il comprend que la jeune femme
n'est pas foncierement mauvaise et qu'il poUrrait
facilement la ramener dans le droit chemin... et il y
parvient et restera desormais son guide, car l'amour
s'est mis de la partic.

Hale Hamilton a parfaitement campe ce person-
nage de la bonne dupe dupant les autres, mais n'ayant
en vue qu'une oeuvre de redemption; l'interpretation
l'a bien seconde d'ailleurs.

Une mise en scene soignee avec de jolies notations
et une photo claire et nette augmentent la plaisir que
donne ce film.

m

Cinematographies Harry-
Jack l'audacieux (1.570 m.). — Une grande scene

d'aventures interpretee par William Russell et dans
laquelle cet excellent artiste deploie ses grandes et
nombreuses qualites. Son jeu est extremement varie
et sa physionomie si mobile reflete toutes ses pensees.

Jack est l'audacieux chef des ranchers du Texas-
City, et s'est mis en campagne a la tete de ses braves
cow-boys, afin de recouvrer un chargement d'or que
des bandits mexicains ont capture, et de punir les
coupablcs.

II y parvient apres mille dangers et trouve aussi le
moyen d'attendnr le coeur de la farouche Solita dont
les noires prunelles l'ont ensorcele.

L'interpretation de ce film fait honneur a tous les
artistes qui ont parfaitement rendu les divers caracteres

et ont donne a Faction une chaleur et une intensite
de vie tout a fait appropriee.

La mise en scene, toujours dans la note juste, presente
une grande diversite de scenes pittoresques au milieu
de beaux paysages et les interieurs dans 1'hacienda du
pere de Solita, sont tous interessants.

Encore une fois Jack a remporte un succes merite.

Fatty fait ses debuts (305 m.). — U11 tres bon
comique dans lequel Fatty fait un debut aussi mouve-
mente qu'involontaire et dont il aura, helas! bien des
raisons de se repentir...

Chez les Indiens Taos (245 m.). •— Un documentaire
montrant la vie et les metiers de ces populations paci-
fiques.

m

A.gence G6n6rale Cinematographique
Le Roman d'un Saphi (1.555 m.). -— L'histoire

tres simple de ce grand et beau gars parti a vingt ans
de son village, qu'il n'avait jamais quitte, pour s'en
aller bien loin au Senegal, faire ses cinq annees de
service... cette histoire si simple et si triste, tout le
monde la connait.

M. LI. Pouctal a eu l'idee d'en faire l'adaptation
cinegraphique, et la presentation de lundi a revele
une mise en scene digne du talent connu de l'adaptateur.

Les merveilleux paysages au milieu desquels s'ecoule
la nouvelle vie du heros, le pittoresque des mceurs
indigenes, la monotone banalite de cette vie de caserne,
puis les longues chevauchees dans les plaines oil pas
un souffle d'air n'apporte de fraicheur, tout est la.

C'est aussi la masure dans laquelle Fatou-Gaye
regne en maitresse et vole son ami afin de se faire belle...
et le desespoir du pauvre Jean voyant s'eloigner le
navire qui devait l'emporter.

Enfin la chevauchee dans la brousse et la mort si
banale de pauvres eclaireurs surpris et n'ayant pu meme
se defendre...

Et tandis que le beau grand gars reste etendu sur
les cailloux, le meme jour, au village, a lieu le mariage
de sa fiancee dont le cortege passe devant la maison
des vieux parents : ils sont heureux, ils attendent leur
fils dans quelques semaines.

Nous avons retrouve toute la poesie de l'ceuvre de
Loti dans la mise en scene de M. Pouctal.

Peut-etre pourrait-on reprocher au heros si jeune,
(au debut il a vingt ans) d'en paraitre plutot le double;
et l'artiste qui l'incarne est aussi un peu theatral et
manque de surete; mais generalement l'interpretation
est bonne et la figuration parfois nombreuse n'est
jamais en defaut.

Le mariage d'Agenor (650 111.). — Une charmante
petite comedie gaie dans laquelle 011 voiL un pauvre



celibataire poursuivi par de jolies baigneuses et oblige
pour leur echapper, de se precipiter dans les flots...
Mais il poursuit lui-meme plus Lard une ravissante
ecuyere, et enfin nous les voyons heureux ensemble.
Interpretation et mise en scene sont excellentes.

Jolis coins de la Foret de Fontainebleau. — Un
tres beau plein air montrant tous les recoins de cette
magnifique foret si aimee des artistes.

Cin6-Location " Eclipse "
Degradation (1.220 m.). — Frank Kendall menant

joyeuse vie, est envoye par son futur beau-pere, Hudson,
dans une plantation de caoutchouc dont le directeur,
James Ellison, est marie a la soeur de Frank.

En arrivant a Esperita, celui-ci trouve son beam
frere sous la complete domination d'un metis, Korea,
esclave du Senor Santos Cordora, un vieil ivrogne.

Frank essaie de soustraire James a cette vie honteuse,
mais le malheureux passe son temps a boire chez
1'espagnol.

Cependant toute la famille Hudson arrive surprendre
les jeunes gens, et Jane Ellison est aussi venue voir
son mari.

Korea fait une scene de jalousie et James n'hesite
pas a denoncer Frank comme etant son amant. Trompes
par les apparences, tous le croient, et, pour ne pas
briser la vie de sa soeur, Frank se laisse accuser.

Son bonheur a lui est en grand danger, car sa petite
fiancee ne veut pas lui pardonner, et c'est Korea qui
lui apprend la verite.

Tout est bien, car la degradation de James ne sera
pas revelee et 1'Espagnol quittera la plantation avec
Korea.

La mise en scene de ce film est excellente et le paysage
se pretait a de charmantes prises de vues dont la photo
est parfaite.

Frank Mayo s'est deja revele tres bon artiste, tres
photogenique, et l'interpretation toute entiere ncmerite
que des eloges.

Le combat an sabre entre Frank et Santos Cordera
est parfaitement regie ainsi que la fuite eperdue de
James.

Au programme : un comique La Fugue de Moune
et un documentaire : Les pentes des Vosges.

m

Pathe-Consortium-Cinema
L'Affaire du train 24. — Un autre grand cine-

roman dont les trois premiers episodes seulement ont
ete presentes. II s'agit d'aventures policieres tirees
du roman d'Andre Bancey et mises en scene par M. Le-
prieur.

Un riche financier a eu quelques fautes de jeunesse
qu'il voudrait bien oublier; malheureusement les ecrits
restent et les preuves de sa culpabilite sont entre les
mains d'un artiste peintre qui a bien 1'intention de le
forcer a reparer ses torts de jadis.

II est aide dans cette tache par le celebre detective
Balluchet dont on a deja pu admirer la sagesse et
l'habilete.

La mise en scene represente un travail consciencieux
et se trouve toujours bien appropriee et l'interpretation
a ete confiee a de bons artistes.

Nous ne doutons pas du succes de ce film interessant
et tres vivant.

Felonie. — Un homme dont le pere a ete ruine et
la femme enlevee par un miserable se disant son ami,
a jure de se venger.

11 est au chevet de son pere mourant et un pretre
l'exhorte a pardonner; la vengeance est une lourde
responsabilite a porter...

Cependant, ruine lui-meme, il trouve d'humbles
amis auxquels il rend service en restant pres d'eux. La,
un bon petit coeur adoucil l'amertume de sa vie.

Mais tout a coup il retrouve sa femme infidele, mal-
traitee et presque mourante, et enfin il arrive au cou-

pable. Celui-ci devient fou de terreur a la vue de son

justicier, et dans un mouvement desespere saute par
une fenetre et se tue.

La felonie est expiee : la malade va bientot mourir
et celui qui a pardonne retournera vers ceux qui
1'attendent.

Le protagoniste de ce drame est Ilopkinson Smith
dont le masque energique reflete toutes les impressions
et dont le jeu sobre est parfois tres emouvant. Ses
adieux a ses amis sont d'un effet tres dramatique et
impressionnant. L'interpretation est d'ailleurs excel¬
lente en tous points et la mise en scene parfaitement
combinee.

Lui... chez les Indiens. — II est Lui... et c'est tout
dire. Un comique merveilleux dont les farces sont
hilarantes et jamais stupides.

La fagon dont il chasse et celle dont il se debarrasse
de ses ennemis est unique et ne saurait s'ecrire.

Etabiissements Gaumont
Ambitieuse (1.065 nv). — Cette fois il s'agit d'un

calcul vraiment etudie, d'une ligne de conduite aussi
prudente, d'un jeu aussi sbrre t[u'il est possible.

Mais au moment ou les beaux projets vont aboutir,
l'amour se met de la partie, et voici a terre [tous les
plans ingenieux!

Une jeune fille, d'origine tres bumble puisqu'elle
avoue'un pere tripier, fils lui-meme, d'un marchand de
marrons... Une jeune fille, jolie d'ailleurs et intelligente
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LES DEUX SCEURS
Comedie dramatique avec

VIOLA DANA
dans deux roles differents*

EDITION S. A. F.F.I.

N'oubliez pas que G - P. C- presente les 18 et 19 JU1LLET 1921, au FALAIS L)L LA MUI uauIL
mini 1/^ATinM nil ROMA

Principaux interpretes :

JWme BHINDEAU (de la Comedie Fnan^aise)
JVllle JVIAHIE HEILIi (du Vaudeville)
JV1. PHILIPPE DAIV10HES (du Theatre Sarah Bernhardt)
JWlle SEIGNEUR
JV1. GEORGES GAUTHIER
Et le Gomique CHARLANO

PARIS MYSTERIEUX
Grand Film Frangais en 10 episodes de M- Louis PAGL1ERI

PUBLICATION DU ROMAN
a partir

DU 26 AOUT 1921

Sortie du Film

Roman de M. Georges SPITZMULLER publie par L'ECLAIR et les Grands Regionnaux LE 2 SEPTEMBRE 1921
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SOGIETE ANONYME

LES GRANDES PRODUCTIONS CINEMATOGRAPHIQUES
Capital : 1.200.000 Francs

TELEPHONE :

19-86

NORD 76-00
1

40-39

Adresse Telegraphique :

PREVOT, 2. Rue de LANCRY

PARIS

MARSEILLE
34, Rue du Pavilion

JGENCES :

LYON
14, Rue Victor-Hugo, 14

50, Rue de Bondy
et

2, Rue de L ancry

PARIS

BORDEAUX
109, Rue Sainte-Croix, 109

LILLE
5, Rue de Roubaix, 5

NANCY
8. Cours Leopold, 8

.C. presente le 25 Juillet 1921 y au Palais de la jMLutualite. (1 apres-midi, salle du Las)

DEUX ROUTES Comedle dramatique

Interpretee par BERT LYTELL
EDITION LE 26 AOUT 1921

B

Le ler Aout 1921, au Palais de la jMLutualite. (1 apres-midi, salle du Las)

ILLUSIONS DE JEUNESSE
Comedie sentimentale avec MAY ALLISON

EDITION LE 2 SEPTEMBRE 1921

Et le 8 Aout 1921, au Palais de la JVAutualite, (1 apres-midi, salle du Las)

LES DEUX SCEURS D™.

avec \f I ^3 LA 13 A N /V dans un double role

EDITION LE 9 SEPTEMBRE 192!
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BIENTOT

I Beatrfz

DANS

LE SERMENT DU PROSCRIT I
DRAME

a souhait, parvient a entrer chez une vieille noble dame,
en qualite de secretaire.

Une fois dans la place, noire heroine lie songe plus
qu'a trouver une situation brillante... et legitime.

Mais lorsqu'apres avoir fait quelques victimes, elle
connait riiomme que, dans ses plus doux reves elle
eut ose esperer, l'idee de le tromper lui repugne sou-
dain, et elle prefere briser son bonheur en lui revelant
un passe malheureux.

Cependant l'amour triomphe et 1'ambitieuse, par-
donnee, est elevee au rang de duchesse.

Ceci n'est point pour conseiller a toutes les pauvres
ambitieuses de viser a pareil succes... mais il faut avouer
que cela fait plaisir lorsque l'heroine est semblable a
Catherine Calvert el que la mise en scene interessante
et soignee nous montre d'aussi jobs interieurs et de si
ravissantes prises de vues.

Heureux ceux qui possedent un pare ou regne l'ombre
et la fraicheur!

L'interpretation est raffinee.

Dancing (340 m.). — Un bon comique montrant
combien il importe a un mari, soucieux de la paix conju-
gale, de se livrer a ce sport gracieux.

La Vallee de la Bruche (115 m.). — Plein air char-
mant et frais avec des vues pittoresques.

w

Union-Eclair

« Mascotte » court le Derby (1.650m.).— Mascotte
n'a jamais couru, et seals son entraineur et son petit
jockey « Boon » sont surs de ses moyens.

Lord Tracy, l'heureux proprietaire de .Yascotte esl
liance a la charmante Christine quiveille sur lui comme
sur un enfant.

C'est qu'il a la passion du jeu, et un de ses amis en
profite pour le ruiner afin de prendre sa place aupres de
Christine.

Cependant celle-ci dejoue les plans de leur ennemi :
elle achete Mascotte, et lorsqu'on vient lanuitpourvoler
la pouliche, c'est un autre cheval que l'on emmene... le
brave petit Boon est alle la cacher bien loin...

Et Mascotte court le Derby, et legagne, et la somme
enorme qu'elle rapporte permet de reprendre la vie heu-
reuse et mine a moitie celui qui avail ruine les autres.

Violet Itopson dans son role de consolalrice est tou-
jours delicieusement femme, un peu maternelle, mais
parfois Ires malicieuse, surtout lorsqu'elle peut attraper
un coquin.

La mise en scene, ires sportive est interessante et
soignee. La course ou Mascotte remporte la victoireest
passionnante, on eprouve toutes les emotions qui elrei-
gnent les heros, et lorsque Christine se penche en riant

pour embrasser le petit Boon, on trouve qu'il Fa bien
gagne!

L'interpretation est tres.« vecue » et le film porteur
d'un tel titre ne peut manquer de reussir.

L'Automne au Jutland. Des paysages ombreux
avec de jolies rivieres qui serpentent.

Cinema Select

Mardi matin a eu lieu au cine Max Linder la presen¬
tation d'un nouveau cine-roman : Le Cavalier masque,
en 12 episodes.

L'action se passe aux confins de lafrontiere mexicaine :
d'un cote sont deux ranches americains, de l'autre
un repaire de bandits mexicains. Et ce sont des luttes,
des courses, des chasses folles entre les eleveurs et les
bandits.

Apres les plus extraordinaires avenLures, les Ame¬
ricains arrivent a se debarrasser de leurs dangereux
voisins et le film se termine par deux heureux mariages.

La mise en scene est tres variee et soignee el les
prises de vues ne laissent rien a desirer. L'action est
bien menee et l'interpretation bonne.

Souhaitons une heureuse carriere a ce cavalier si
mysterieux, a la fois redoutable et sympathique, selon
que... mais ne devoilons pas ses secrets!

Quand on a faim. - Un bon drame don I Eugene
O'Brien et Olive Tell sont les protagonistes. Le scenario
bien que tres invraisemblable ne manque pas d'interet.
Un riche chatelain, Hugh Ledyard, vient de rornpre
ses lianqailles; pour se consoler il part en auto et arrive
dans un village a point pour sauver une jeune fille
qui s'elait jetee dans la riviere. Afin de prouver a sa
fiancee qu'il ne la regrettait pas, Hugh propose a la
desesperee de l'epouser sur-le-champ; elle y consent.
Mais subitement elle esl prise de scrupules et refuse
de lui appartenir.

Bien tot Hugh est amoureux fou de sa femme, et une
circonstance tragique les ayant rapproches, ils vont
fairc deux heureux de plus.

La mise en scene de ce film est soignee et bien reglee;
l'interpretation excellente fail accepter le scenario et
la photo est toujours bonne.

I'ol'AMNIi.

Tout le Materiel Cinematographique
EST EN VENTE A LA

MAISON DU CINEMA
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Analyse de Sentiment

Jc me garderai dTiri blaspheme;
Mais je tiens a dire pourquoi
Ton ame douloureuse n'aime

Que moi.

Tu dedaignes les egoismes,

Qui n'ont de soucis que pour eux,

Et japprouve ton rigorisme,
Fougueux.

Tu ne recherches que 1'ivresse
D'un devot et subtil amant,

Car tu redoutes la caresse

Qui ment,

C'est pourquoi sans le moindre doute,
Quand je t'ai confesse ma foi,
Tu m'as repondu : « Je suis toute

A toi »

Tu hais tout ce qui sent la harde,
Le troupeau des fats, des envieux,
Tu lui preferes quelque barde,

Joyeux.

Tu souffres des choses banales,

Du commerce des satisfaits,

Exhibant des ames venales :

Parfait !

A. Martel.
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pina menighelli tourne a paris
« la dame de chez maxim's »'

La grande etoile italienne Pina Menichelli vient
d'arriver a Paris, accompagnee de son « producer »,
M. Cliarles Amato, directeur de la«Rinascimento-Film»
de son metteur en scene, M. Amleto Palermi, de son
operateur et de tout un petit monde de petits roles,
machinistes et decorateurs qui suivent la creatrice du
Feu dans tous ses displacements de travail.

Aussi bien Pina Menichelli n'est-elle pas venue dans
la Capitale pour s'y distraire ou s'y tailler une reclame
tapageuse dont son talent, fait de sincerite poignante
et de beaute lumineuse, n'a nul besoin? Le but de son
voyage est purement « cinematographique », si Ion
peut dire, et quelques heures apres sa descente du
Rome-Express, la troupe de la « Rinascimen to-Film »
tournait, rue Royale, les premieres scenes de la Dame
de chez Maxim's.

Un de nos plus joyeux et amusants artistes, M. Mar¬
cel Levesque, s'etait joint a la compagnie italienne et
ce ne fut pas un spectacle sans attrait ([ue de \oii a la
terrasse de chez « Maxim's » l'hilarante bande d ac-
trices et d'acteurs muets venus d'au-dela des Alpes
pour jouer les noceurs attardes.

Pina Menichelli, capiteuse sous le treillage d'or de
ses cheveux blonds simulait, a s'y meprendre, les
fatigues et le desordre d'une nuit agitee au cabaret
legendaire. Marcel Levesque, le haut de forme en
goguette, menait un train endiable.

« Mince de biture! Qu'est-ce qu'elle a pris la mome! »
Et cependant que les reflexions des^ badauds abuses

s'entrecroisaient malignes, voire merne mechantes,
M. Amleto Palermi, raide, impassible et froid se tour¬
nait vers l'operateur, cache derriere un pilier du Minis-
tere de la Marine, et lui lancait le traditionnel et sacra-
mentel : « Gira! Gira! »

Nous avons pu, l'apres-midi, etre recu au (daridge
Hotel, ou elle est descendue, par Mme Pina Menichelli

qui, en compagnie de Liliane Meyran, elle-meme
retour de Rome, prenait hativement une tasse de the.

— Mes impressions sur Paris, dit-elle, je vous les
donnerai volontiers, mais puis-je le faire sans avoir
encore rien vu de la vraie Capitale.

Liliane Meyran, voire gracieuse compatriote, m'a
promis a Rome de m'aider a-tout voir et tout entendre
du vrai Paris. Vous le voyez, nous venons a peine de
nous retrouver et nous partons pour une premiere
visile rue de la Paix.

Ajoutez a cela que je tourne demain matin boule¬
vard Hausmann et place de l'Opera et qu'il me fau-
dra etre sur pied a l'aube. Dites cependant que le pre¬
mier contact a ete charmant. Je suis a la fois ravie et
un peu desorientee.

Quelle ville magnifique et magique!
(Cine-Magazine).

subtilite feminine
Le 15 aout etant ferie, la presentation habituelle de

la « Select » est avancee; elle aura lieu le jeudi matin
11 aout, a 9 h. 45, au « Cinema Select».

Cette presentation comportera un film tres interessant
de la marque « Select-Pictures » : Subtilite Feminine
avec Louise Huff.

un grand film franqais
On annonce la mise a fecran de L'Assommoir,le

celebre roman d'Emile Zola, par M. de Marsan qui a
tire de l'ceuvre celebre un film en trois epoques. On
parle d'engagements sensationnels en vue de Fexecu-
tion de cette bande que M. de Marsan comptelivrer
en decembre prochain. M. Ch. Maudru, le collaborateur
habitue! de M. de Marsan sera charge de la mise en scene.

L'exclusivite pour France et Belgique vien: d'etre
acquise d'avance par les Etablissements L. Aubert.
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UN APPEL DE LA F.G.A.D.S.P.

M. Bizet-Dufaure, President de la Federation gene-
rale des Associations des directeurs de spectacles de
Province, lance un appel a tous les cinematographistes
et leur demande de se joindre a lui pour agir aussi
bien aupres de l'F.tat que des Municipalites afin que
soit ameliore le regime de defaveur applique a notre
industrie. La cotisation annuelle est fixee a 30 francs.

VERS LA SPECIALISATION

On constate depuis quelques mois que nos maisons
de location mettent moins de films sur le marche (nous
ne disons pas moins de metrage cependant), car helas!...
II avait ete de regie jusqu'alors chez les loueurs de
presenter cliaque semaine un programme complet
comprenant documentaire, comique, comedie, drame
et un episode de film en serie. Peu a peu on y a renonce
pour l'excellente raison que les directeurs de cinema,
gens eclectiques, out perdu l'habitude a Paris et dans
les grands centres du moins, de composer leurs pro¬
grammes dans une seule maison. II arrivait done
necessairement qu'un nombre important de films res-
taient sans emploi. Aujourd'liui, telle maison n'edite
plus que les grands drarnes ou les grandes comedies
et a presque abandonne le documentaire, le comique
ou la comedie a court metrage, genre que telle autre
maison semble vouloir conserver.

D'autre part, 011 (lit que pluSieurs maisons renonce-
raient presque totalement a la presentation hebdoma-
daire et ne feraient plus de presentations que tous les
quinze jours, voire meme toutes les trois semaines.
Certes, nous savons que 1'on fera de vives objections
a ces projets. Cependant, leur application pcut donner
de bons resullats, les films seraient mieux selectionnes
et, surtout, ils se placeraient mieux.

Un changement de methodes dans la distribution
des films est gros de consequences; il etait bon de le
signaler des maintenant.

ON PA YE COMPTANT

Autre decision des loueurs : les programmes, dans
presque toutes les maisons, ne sont plus delivres qu'au
comptant. On dit que cette mesure a ete prise a la
suite de quelques faillites qui ont ete prononcees en

province, et des fermetures annoncees. Les loueurs
prennent.leurs precautions. Nul ne saurait les en blamer.

L'lNCENDIE DU TRIPHASE D'ASNIERES

L'incendie du Tripliase d'Asnieres, la semaine der-
niere, a eu pour consequence de mettre les cinemas de
la banlieue nord et nord-est dans Fimpossibilite de jouer.

Get accident, apres d'autres du meme genre, prouve
qu'en banlieue il est indispensable d'avoir un groupe
electrogene de seconrs. De cette fagon, le directeur ne
s'expose pas a subir une perte seche du fait d'une
relache forcee et sans possibility de recours en raison
du cas de force majeure.

LES FERMETURES

Le mouvement de fermeture des etablissements
cinematographiques continue. A leur tour, Rethel,
Melun, Les Andelys, Tours, Bourges, Orleans, Cher¬
bourg, Honfleur et Fecamp viennent d'etre touches
et, dans la banlieue parissienne, il y aura vraisembla-
blement une cinquantaine de fermetures avant le
15 aout.

C'est la premiere fois, depuis que l'industrie cinema-
tographique existe, qu'elle se trouve clans un pareil
marasme.

LA VENTE DE FONDS

PAR LES PETITES ANNONGES

II est encore cles gens qui se laissent prendre aux
fallacieuses petites annonces des grands journaux quo-
tidiens. On cite le cas d'un horloger de Besancon qui
a paye comptant un cinema de l'Aube, qui ne valait
rien, et qui fut oblige de f ermer au bout de trois semaines.

La race des poires n'est pas encore eteinte.

«=§<=>

UNE NOUVELLE FIRME

Nous apprenons que la Socieie anonijme Frangaise
des Films Paramount vient d'ouvrir ses bureaux :

63, Avenue des Champs-filysees, a Paris; Les debuts
de cette firme seraient l'annonce d'une veritable reve¬

lation de 1'art cinematographique international.

UN TOUR DE FORGE

Pour permettre aux etablissements qui restent ouverts,
malgre la crise et la chaleur de tenir..... le « Comptoir
Frangais » 9, Place de la Bourse, met a la disposition
de MM. les Directeurs des tres beaux programmes a
cles prix raisonnables.

M. BREZILLON RETIRE SA DEMISSION

M. Brezillon, qui avait donne sa demission de Pre¬
sident du Syndicat des Directeurs, l'a retiree a la
reunion mensuelle du 7 juillet. Tout rentre done dans
l'ordre.

L'APPAREIL AUTOMATIQUE DE

CINE J

PHOTOGRAPHIC
aCWEWJOGMPHIE;

Administration :

86, Avenue Kleber
PARIS
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LES GOUPEURS

On signale que des operateurs peu scrupuleux coupent
les films qui leur sont confies et revendent les cou-
pures ainsi obtenues aux marchands d'appareils a
projection pour les enfants. Aussi, pour reprinier ces
abus, les loueurs prennent les uns apres les autres
l'habitude de peser les films au depart et au retour.
Naturellement, e'etaient toujours les scenes les plus
sensationnelles qui disparaissaient. La methode de la
pesee permettra de pincer les delinquants.

A TRAVERS LES PETITES AFFICHES
Formation de Socieie- Anonyme Cinema. — Exploi¬

tation de cinema, etc., 21, rue Cadet. Capital: 500.000 fr.
*

* *

Societe Gevaert. — Assemblee ordinaire le 4 aout,
15 heures, boulevard de Strasbourg, 12.

Ms
* *

Par jugement en date du 24 juin 1921, la Societe
Berthier et Cie, Trianon-Casino, a Fecamp, a ete
admise au benefice du reglement transactionnel qu'elle
avait sollicite.

*
❖ ❖

Ratel, Courville et Boisson. — Sous cette raison
sociale est formee une societe en nom eollectif entre
MM. Edouard-Desire Ratel, 105, rue du Cherche-Midi,
a Paris; Felix Courville, 2 Ms, rue de Billancourt,
a Boulogne-sur-Seine, et Francois Roisson, au Perreux,
27, rue de la Paix. L'objet est la creation et 1'exploitation
en commun d'un cinema et toutes operations se ratta-
ehant au cinema. Le siege est a Paris, 105, rue du
Cherche-Midi. Le capital est fixe a 375,000 francs.

*
* *

Cine-Monge Palace. — La deuxieme assemlilee
constitutive de cette societe, au capital de 1,250,000 fr.,
s'est tenue avant-hier, sous la presidence de M. .Javet.

Le premier Conseil de cette societe, dont 1 objet est
la construction d'etablissements cinematographiques
et leur exploitation, est ainsi compose : MM Javet,
president; Felix Silly, administrateur delegue; Leon
Brezillon, le docteur Hauzer, Louis Tolissac et Maupain.

*
* *

Societe d'Art et Industrie Cinematographique. —

Marseille, 30 juin. — Societe ayant pour but la fabri¬
cation, la vente et la location de films et d appareils
cinematographiques. Capital ; 43,000 fr. Siege : 26, rue
Sylvabeille, a Marseille.

Anonyme Cinema. — Sous cette denomination
est formee une societe anonyme ayant pour objet
l'exploitation de la salle des fetes du Petit Journal
comme salle de cinema et concert.

Le siege est a Paris, 21, rue Cadet. Le capital est de
500,000 fr. en actions de 500 fr. dont 300 sont attribuees
en representation d'apports.

Les premiers administrateurs sont : MM. Pierre
Ulysse, a Paris, 1, rue Milton; Maurice Paternot, a
Paris, 16, rue du Rocher; Paul Riols, a Paris, 2, rue
Manuel; Charles et Victor Picot, a Paris, 61 Ms, bou¬
levard de Beausejour, et Rene Versein, a Paris, 37,
rue du Rocher.

*
* *

Liberie Musicale. — Assemblee extraordinaire,
le 18 juillet, a 3 heures, rue Saint Martin, 199.

Societe des Etablissements Cinematographiques
Palladium. — Assemblee ordinaire le 27 juillet,
16 heures, rue Chardon-Lagache, 83.

Patati et Patata.
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METROS

Madeleine ■ St-I.azare ■ Caumarlin

Les chasseurs de fourrures du Nord-Ouest du Canada sont exploites par une bande de contrebandiers et bra-
conniers dont le chef est un nomme Lang, qui a comme bras droit un chenapan du nom de Thoreau lequel tient un
debit qu'on appelle " Le Nid des Vautours ».

Les chasseurs du pays y apportent leurs fourrures qu'ils abandonnent le plus souvent pour une bouteille de whisky.
Dans les environs se trouve la demeure de Adret, naturahste qui y habite avec sa femme Miriam, leur fille Jose¬

phine et le vieux domestique de celle-ci, un metis du nom de Croisset qui a vu naitre la petite Josephine a laquelle on
a donne le nom de « NOTRE ANGE ».

Lang convoite Josephine et demande a son pere de la lui donner pour femme. Celui-ci, connaissant la reputation
de Lang, refuse. Lang part, la menace aux levres, en disant: « Jadis j'aimais Mariam, votre femme, vous me l'avez prise,
mais cette fois je reussirai.

Quelques temps apres, Miriam et Josephine vont a Montreal oil elles rencontrent Lang. Miriam se rend chez lui
et le supplie au nom de leur ancienne amitie de renoncer a sa fille. Le miserable abuse de la situation. Josephine, inquiete
de ne pas voir revemr sa mere se doute de quelque chose, lorsque tout a coup Miriam entre affolee et, dans une crise
de sanglots, dit a sa fille ce qui lui est arrive.

Mais quelque temps apres un enfant naquit. Josephine se sacnfie pour consoler sa mere; elle decide d'expliquer a

III DRAKE AD FATS DES FOURRURES

G
BELGICA

G
BELGICA

===== SCENE EXTRAORDINAIRE .

DE LA VIE DANS LE NORD DU CANADA Keedition

son pere que s'etant mariee, cet enfant est le sien et que son mari est parti en voyage.. A l'arrivee de son pere elle partira
soi-disant rejomdre son mari et au retour annoncera la mort de celui-ci.

Lang sait tout et veutabuser du devouement de Josephine pour la forcer a l'accepter comme epoux.
Cependant Josephine'a rencontre un jeune employe de 1'Etat en tournee d'inspection, et de suite elle a vu qu'elle

trouverait en lui un ami en meme temps qu'un defenseur. Elle lui l'aconte la tragedie et lui demande de iouer le role du
mari. Philippe, le pseudo-mari, aime bien Josephine mais il tient la promesse qu'il lui a faite de jouer ce role si penible.

L'enfant vient a mourir, et Lang ne trouvant plus d'autre moyen enleve Josephine.
Croisset et Philippe se sont iures de se venger de Lang et de lui arracher leur « BON ANGE ». Aides par les chas¬

seurs de fourrures, ils assaillent la demeure des contrebandiers.
Lang a emporte Josephine par un chemin derobe; mais les compagnons de Josephine, de braves chiens esqui-

maux qui adorent leur maitresse, sont sur la piste de Lang et, 1'ayant decouvert, le mettent en pieces.
Dorenavant plus rien ne s'opposera a la regulansation de situation des deux jeunes gens, Philippe et Josephine

pourront enfin etre veritablement Mari et Femme.
Ce film est certainement la merveille de la photographie des beaux sites du Canada dans lesquels se passe ce roman

du plus poignant interet. Plusieurs scenes sont tres impressionnantes; l'emotion qu'elles donnent laissent le spectateur
1.7SO metres 1 affiche. — Photos

L 6TOILE I GN OR EiE

COMEDIE DRAMATIQUE EN 2 PARTIES avec Magda LANE

La gentille Mary Adams a eprouve.un grand, soulagement en apprenant la mort de son mari qui ne cessait de la brutaliser. Elle a aime et aime
encore, carle manage-de raison contracte avec Bill ri'A pu aneantir tine solide affection de jeunesse, le hardi cow-boy Jim Wilson.

Ils habitent, l'un et I'autre, Eagle, ville frontiere desolee par les incursions d'une bande de ravisseurs de troupeaux.
Le sherif Spike .Rolland est au comble du desespoir. Plusieurs assistants qu'il a designes pour le seconder ont disparu le jour meme de leur

nomination. Comment mettre fin k cet etat de choses?
Emerveille du sang-froid heroi'que que Jim a montre en diverses occasions, Rolland le. nomme assistant-sheriff, mais, dans un but de surete

personnelle, cette nomination restera secrete,.
Dans une visite & la douce Mary, Jim est amene a lui faire part de cette decision, la priant toutefois d'en garder le secret. Or,la jeune femme a

1'apprehension que son mari n'a pas reellement succombe, ainsi qu'on 1'a dit. En effct,.il vit,l'inf?me; il est deyenu le guide, le meneur de la bande
execree et, ce jour-l&, il va tenter un coup de main sur l'un des ranchos pres d'Eagle.

Le sheriff, averti par un habitant, se rend sur les lieux.et, apres une poursuite febrile, trouve la mort au champ d'honneur. Jim Wilson fait
lui aussi, et peu apres, son Apparition dans la zone dangereuse, mais une chute de son cheval arrete son elan: il reste evanoui sur le sol.Bill survient,
le fouille, et lui soustrait son et'oile d'assistant.

Quelques instants plus tard Jim, revenu a lui, apprend que l'on a vu l'un des bandits se diriger vers la cabane de Mary. Alors.il sent bouillir
en lui un renouveau d'energie et s'elarice air secours de sa bien-aimee. Malgre sa vertigineuse allure. Bill t'a precede, et sa femme, d'abord stupefaite,
cede a la frayeur qui la gagne et consent a cacber le bandit dans un placard.Jim,■survenu. declare h Mary qu'il fera son devoir et arretera Bill Adams:

Les gens du sheriff arrivent. Le bandit, fierement, leur montre alors l'insigne qu'il a derobe et les persuade qu'il est lui-meme assistant-sheriff,
tandis que c'est Jim le chef des brigands. On va lyncher le jeune homme, lorsque Mary qui est parvenue a s'echapper des griffes .de son despote
intervient. Elle affirme que c'est Bill qui a vole l'etoile de Jim.Le bandit s'enfuit: c'est un aveu. Alors, le jeune homme, a la tete de la petite escorte,
se met a la poursuite de Bill. Ce dernier, dans sa course frenetique, devale sur une pente abrupte et trouve la mort dans la rapidite de sa chute.

Jim et Mary,unis deja par les liens de l'amour, vont en paix connaitre les suaves delices d'un perpetuel dtio de cceurs battant l'un pour I'autre.
520 metres 1 affiche

3 PAIRES DE BAS
COMEMIE COMIQUE EN UNE PAIITIE

Monsieur Lamelas possede un de ces magasin assez frdquentes en Province, ou les epices voisinent avec les dentelles et
autres accessoires devant lesquels nos fenmies pour peu qu elles soient nrondaines abdiquent bien souvent leurs sages resolu¬
tions d'dconomie.

.

Bien qu'il soit dote d'une maitresse femme et qu'il marche au doigt eta loeil, le pauvre homme ne cesse de se laisser
entrainer par les charmes de la plus belle moitie de l'humanite et il n'est de ruse qu'il n'emploie pour arriver a les revoir
pendant que sa femme est occupee avec quelques clients reveches.

C'est prdcisement a un de ces moments propices que trois gentilles dauseuses font.irroption dans le magasin.
Elles ont besoin de bas et exhibent au marchand ebloui trois paires de jambes. Puis elles s'en vont demandant que la

livraison de leur achat leur soit faite a domicile, cest-a-dire dans leui loge au theatre.
Apres leur depart, un partageux s'introduit dans le magasin et il etait occupe a faire une repartition a sa facon de ce qu'il

appelle la propriete commune quand une intervention de Lamelas renforce de son importante moitii l'oblige, apres echange de
horions a s'incliner devant l'argument sans repfique et alors que madame Lamdlas le tient sous le canon de son revolver, elle
charge son mari de prevenir la police en allant livrer les trois paires de bas. Celui-ci s'acquitta ponctuellement de sa demure com¬
mission et ce ne fut qu'au lever du rideau qu il se rappela 1 autre. _ .

Les trois artistes 1'ayant chacune gratifi^ d'un baiser il; rentra chez lui la hgure ornee de trois magmfiques paires de levres
qui lui valurent vous devinez quoi — Triste reve des choses d ici-bas.

240 metres 1 affiche
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LUNDI 18 JUILLET

CINEMA SELECT J 8, Avenue de Clichy

(k 9 h. 45)

Select Distribution (Select Pictures)
i, avenue de Clichy Telephone : Marcadet 24-1124-12

LIVRABLE LE 19 AOUT 1921

Select. — Une Grande Ame, avec Mitchell
Lewis, drame (affiche 120/160) 1.750 m. env.

Petite fleur des Champs, comique 006
Select-Revue n° 4 170
Chez les Anthropophages, 9e et derniere

itape du second voyage sensationnel de l'ex-
plorateur Martin Joimson 23.1 —

Total 2.459 m. env.

palais de la mutualue, 325, Rue Saint-Martin

Salle du cpez-de-Chaussec

(a 2 heures)

Fox Film Location

21, rue Fontaine Telephone : Central 71-98
LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

L'Enigme du Diable, avec Gladys Brockwell,
aventure dramatique (1 affiche 120/160, jeux
de 10 photos 18/24) 1-500 m. env.

Villa du « Crabe Vert», vaudeville en 2 actes,
Sunshine comedie (1 affiche 120/160, jeux do
photos 18/24 600 m. env.

« Charlatan» Dick and Jeff, dessins animes... 200 —

Total. 2.300 m. env.

(a 3 h. 30)

Les Grandes
Productions Cinematographiques

50, rue de Bondy Telephone : Nord 40-39
19-86
76-00

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

PARIS MYSTflRIEUX, cine-roman en 10 epi¬
sodes de Louis Paglieri. Roman de Georges
Spitzmuller, publie par I'Eclair (les quatre pre¬
miers episodes) 3.200 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Phocea-Location

8 rue de la Michodiere Telephone: Gutenberg 50-97
50-98

Mack-Sehnetl-C omedie. — Cette nuit la 690 nr; env.
Saffi. — Dix minutes au Music-Hall. n° 21.

Projection animee des meilleui's attractions
du monde entier 305

Orchidees-Films.— Rentenson Britsh Produc¬
tion. - LE GRAND MYSTilRE DE LONDRES,

la cinematographie francaise 71

cine-roman en 12 episodes, publie dans le
journal La Liberte, date de sortie 26 aout :

ler episode : Le Secret du Serpent 470 m. env.
2e — La Vengeance du Grand Pretre.. 450 —

3e — Le Testament d'Harry Malvers.. 470 —

4e — Le Voleur d'Or 575 —

Total 2.960 m. env.

(a 3 h. 55)

Union - Eclair Location

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 19 AOUT 1921

Broadwest. — Son Crime, drame, avec Stuart
Rome et Pauline Peters (photos,notice, 1 affiche
120/160) 1.600 m. env.

La Momie. comique (photos, notices, 1 affiche
120/160) 300 -

Eclair. De Kongolo a Kabinda. plein air,
sur la route des caravanes 250 —

Eclair. — Eclair Journal, n° 30 200 —

Total 2.350 m. env.

MARDI 19 JUILLET
Electric palace, 5. Boulevard des Italiens

(a 1 0 heures)

Eltablissements L. Aubert

124, avenue de la Republique Telephone : Roquette 73-31
73-32

LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

Natura film. — A Travers la France, par Ar-
douin : Rouen Ville, musee Dumazet, auteur
du Voyage en France, couronne par l'Academie
Frangaise 202 m. env.

Century comedie. — Les Lions dechaines, co¬
mique (affiche) 495 —

Natura Film. — Paraitre (Rendition), drame
d'apres l'ceuvre celebre de M. Maurice Donnav,
de l'Academie Frangaise (photos, affiches) 1.200 —

Film Nick Winter. - NICK WINTER ET SES
AVENTURES. cine-roman en 10 episodes, publie
par le journal La Presse (Livrable le 26 sep-
tembre).

6eepisode : L'Eau se desserre(affiche, photos). 680 —

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

A. Vay. — Le Cirque de la Mort (Reedition)
drame sensationnel (affiches, photos) 2.000 —

Total 4.577 m. env.

palais de la mutualue, 325. Rue Saint-Martin

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Les Grandes

Productions Cin6matographiques
50, rue de Bondy Telephone : Nord 40-39

19-86
76-00

PARIS MYSTERIEUX, les 6 derniers epi¬
sodes 4.300 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 3 h. 15)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone: Nord 51-13

POUR ETRE feDITE LE 22 JUILLET 1921

Gaumont Actualites n° 30 200 m. env.

POUR ETRE EOITE LE 26 AOUT 1921

Swenska-Film. — Exclusivile Gaumont. —

Abisko, coeur de Laponie, panorama 276 —

Gaiety Comedie. — Exclusivile Gaumont.
— Un Mauvais Coucheur, comedie comique
(| affiche 110/150 passe partout) 320 —

Union Cinematographique Italienne, controlee
en France par Gaumont. — Chimeres, comedie
dramatique, interpretee par Mlle Hesperia
(1 affiche 150/220, 12 photos 18/24) 1.300 -

Total 2,096 m. env.

MERCREDI 20 JUILLET
palais de la mutualite, 325. Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema

67, faubourg Saint-Martin Telephone : Nord 68-58

LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

Ermolieff Cinema. — Pathe. — L'Echeance
fatale, comedie dramatique en 5 parties (2 affi¬
ches 120/160, 1 serie de photos).

Mack-Sennet-Comedie. — Pathe. — Calou-
chard et Bocala, comique (1 affiche 70/120).

Pathe. — Pathe-Journal n° 35-1921, actualites
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Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
16, rue Chauveau Telephone : Central 60-79

livrable le 26 aout 1921

Films Vitagrapli. — Un Drame au Pays des
Fourrures, scene extraordinaire de la vie dans
le nord du Canada (Reedition) (1 affiche, photos) 1.750 m. env.

Bison. — L'Etoile ignoree, comedie drama-
tique en 2 partie interpretee par Magda Lane
(1 affiche) 540 -

Universal. — Trois paires de has, comedie co-
mique en une partie 290 —

Total 2.580 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

La Location Nationale

10, rue Ueranger Telephone : Archives 16-24
39-25

Saffi. — Billy Limier dela P. P., comique,
interprete par Billy West (affiche) ,650 in. env;

Metro.— Saffi.edileur. - La Veuve de New-
York, comedie vaudeville (affiches et photos)..... 1.300 —

Total. • 1.950 m. env.

-s-
•. . ;

(k 3 h. 20)

Etabiissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue (le Trevise Telephone : Central 30-86

livrable le 19 aout 1921

Vitagraph. — Le Courage de Madge, drame
sensationnel en 1 prologue et 5 parties, inter¬

prets par Pauline Starke, Mile Welsh, Georges
Stanley (2 affiches)..... 1.500 m. env.

Fridolin a Trou-la-Mer, comique 600 —
LA MAIN INVISIBLE, cine-roman. en 10 epi¬

sode interprete par Antonio Moreno et Pau¬
line Ciirlay :

ler episode: Le Roi des Detectives (1 affiche)... 895
. 2e — L'AlleeMysterieuse(l affiche) 570

3e — Le Convoi 305 (1 affiche) 595
4e — La Cellule sous-marine (1 affiche).. 540 —

Total 4.750 m. env.

SAMEDI 23 JUILLET

CINfi MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographes Harry

1581 er, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

edition le 9 septembre 1921

Mack-SenneU-Comedie. —1 Fatty trouve un
emploi, comique interprete par Fatty Arbuckle. 300 m. env.

Educationnel Film C°: — Parmi les Peaux-
Rouges, documentaire. I 250 —

American Film C°. — Yvonne, delicieuse
comedie sentimentale en 5 actes, interpretee
par Miss Mary Miles 1.5,00 —

Total...... 2.050 m. env.

Le Geranl : E. LOUCIIET.

Imprimerie C. PailhE, 7, rue Darcet, Paris (17e)

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'INSTALLATION D'UN POSTE CINEMATOGRAPHIQUE
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